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Abstract
The exploitation of marine invertebrates (molluscs, crustaceans, and echinoderms) on the
French Channel-Atlantic coast is a poorly known topic in archaeology for Late Prehistory
(2300/2200 to 25 BC). The primary aim of our work is to assess whether this lacuna is due to
the absence of data or rather to a bias related to researchers’ lack of interest in this type of
archaeological remains. We have drawn up an inventory of all the 240 archaeological sites
(including both islands, coastal-continental and inland-continental sites) where marine
invertebrates were identified. Archaeomalacological studies were available for 41 sites, 39 of
which were studied by the authors of this paper. Firstly, the unprecedented discovery of some
species led to new methodological developments. Secondly, the results enable us to broach a
variety of issues, such as the types of exploited environments, the subsistence economy (diet,
geographical specificities, exchange networks), artisanal activities (dyeing, personal
ornaments, construction materials), as well as funerary and ritual practices (deposits, ritual
meals). Combined with other archaeological data, the study of marine invertebrates thus
contributes, in an unprecedented way, to a better understanding of the socio-economic and
cultural systems of coastal and continental communities during this period.

Key words: 
archaeomalacology, shell, Bronze Age, Iron Age, Atlantic French coast, economy, ritual,
ornament

Résumé 
Cet article propose une synthèse de l’exploitation des invertébrés marins (mollusques,
crustacés et échinodermes) le long du littoral Manche-Atlantique de la France à la période
protohistorique (2300/ 2200 à 25 av. J.-C.). Il intègre de nombreuses études qui se sont
multipliées depuis 2010 sous l’impulsion d’une thèse dédiée à cette thématique.
Un des premiers objectifs de la synthèse proposée est de dresser un inventaire de tous les sites
archéologiques qui ont livré des invertébrés marins, à savoir un total de 240 sites. Parmi eux,
41 ont fait l’objet d’une étude archéomalacologique marine, dont 39 ont été effectuées par les
auteures de cet article. Les résultats obtenus permettent d’aborder la question de l’exploitation
des milieux et des pratiques alimentaires, artisanales, architecturales, funéraires et cultuelles
des populations protohistoriques concernées.

Ainsi, quelle que soit la zone du littoral concernée, les environnements littoraux exploités
dans l’Ouest de la France durant l’âge du Bronze et l’âge du Fer sont essentiellement les
milieux rocheux. Ce type de substrat a pu être choisi du fait d’une plus grande accessibilité
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des espèces qui y vivent, dans la mesure où ces dernières peuvent être repérées directement à
la surface du rocher. L’exploitation du milieu sableux semble, quant à elle, fortement liée à
des contextes funéraires et cultuels et à des utilisations singulières (parure et offrandes). La
totalité des espèces consommées présentes sur les sites était collectée en zone intertidale,
c’est-à-dire, à pied sec. L’environnement proche d’un site et les invertébrés marins
disponibles localement ont probablement joué un rôle important dans les choix des espèces
consommées, indiquant la pratique d’une collecte à pied qui s’adapte aux environs immédiats
de l’habitat. Toutefois, le spectre des espèces découvertes sur les sites archéologiques révèle
généralement une collecte sélective qui suggère des choix culturels parmi les espèces
disponibles.

De fait, l’étude des pratiques alimentaires permet de souligner de façon inédite des
spécificités régionales. Ainsi, les actuelles régions de la Basse-Normandie, de la Bretagne et
des Poitou-Charentes se caractérisent par des assemblages malacologiques et un mode de
sélection distincts. En Bretagne, la patelle Patella sp. est omniprésente, tandis qu’elle est
totalement absente de l’alimentation des habitants de la Basse-Normandie. Ces derniers
consomment essentiellement des moules communes Mytilus edulis. Pour ce qui est du Poitou-
Charentes, les spectres malacofauniques varient selon les sites, même pour ceux de période
identique. Il est à noter que les populations protohistoriques de cette région ne semblent pas
s’être focalisées sur le ramassage d’une seule espèce, à l’inverse des régions plus
septentrionales. 
D’un point de vue diachronique, en Basse-Normandie et en Bretagne, les espèces
sélectionnées sont les mêmes pendant l’âge du Bronze et l’âge du Fer. Ces régions se
différencient des Poitou-Charentes, où une évolution des pratiques alimentaires entre le
Bronze ancien et La Tène finale est clairement perceptible. En effet, si pendant l’ensemble de
la Protohistoire la patelle, la moule commune et la scrobiculaire Scrobicularia plana sont
consommées, l’huître plate Ostrea edulis et la palourde européenne Ruditapes decussatus
intègrent le régime alimentaire des populations à partir de la fin de l’âge du Fer. L’inclusion
de l’huître plate, voire de la palourde, en tant que composants majeurs des régimes
alimentaires des populations côtières, pourrait résulter d’une influence romaine. Cette
dernière est d’ailleurs connue sur d’autres produits marins, comme les poissons par exemple.
D’autre part, certains habitants des côtes de la Gaule  se trouvaient en contact direct avec des
marchands romains et, ont pu être influencé par leur mode de vie et leurs habitudes
alimentaires. La consommation de l’huître plate augmente par la suite, à savoir, au début de
l’époque gallo-romaine. 
À cette époque, une évolution des pratiques alimentaires se produit en Basse-Normandie et en
Poitou-Charentes. Des coquillages marins frais sont importés dans l’arrière-pays pour y être
consommés, et ce, jusqu’à 120 km du littoral. La consommation des coquillages dans les
terres pouvait, à en juger par leur rareté, être réservée à quelques individus ou groupes sociaux
d’un rang élevé. Des réseaux d’échanges, voire un commerce de mollusques et plus
largement de produits marins, existaient probablement pour approvisionner ces sites de
l’hinterland. 

Outre leur place dans l’alimentation, les invertébrés marins ont également joué un rôle dans
plusieurs activités artisanales durant la Protohistoire   :
- l’utilisation du pourpre dans des activités tinctoriales est attestée uniquement en
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Bretagne, et ce, au moins dès l’âge du Fer voire dès l’âge du Bronze, ce qui est, dans les deux
cas, une attestation inédite pour l’Ouest de la Gaule. En effet, cette activité n’était connue
jusqu’à présent sur tout le territoire français qu’après la conquête romaine   ;
- pour la parure, au moins quatre espèces de coquilles ont servi de matière première, à savoir
le cyprée Trivia monacha, la littorine obtuse Littorina obtusata, le dentale Antalis sp. et la
coque Cerastoderma sp. Les collections étudiées se caractérisent par leur hétérogénéité, aussi
bien d’un point de vue géographique, chronologique, contextuel que morphologique. Une
différenciation marquée entre les espèces réservées à la parure et celles destinées à la
consommation est observée pendant la Protohistoire, constat déjà réalisé pour la Préhistoire le
long des côtes atlantiques françaises. Il semblerait qu’à l’âge du Bronze la coquille utilisée
pour la confection de parure soit progressivement remplacée par les métaux. Ces matériaux
sont plus résistants et permettant de créer des formes plus complexes   ;
- les restes d’invertébrés marins et particulièrement les coquilles de mollusques sont parfois
utilisés comme matériaux de construction. Sur la façade atlantique française, un tel
recyclage de coquilles est connu dans la construction des murs ainsi que pour assainir les sols.
Ce recyclage concerne deux taxons consommés en grande quantité, à savoir la patelle et
l’huître plate. La réutilisation de ces deux espèces est due à leurs propriétés physico-
chimiques   : leurs coquilles résistent aux pressions mécaniques, drainent les flux d’eau et sont
perméables, absorbant l’humidité ambiante, souvent importante en milieu côtier et insulaire.
L’utilisation des coquilles dans les constructions est proportionnellement liée à l’importance
de leur consommation. 

Les invertébrés marins jouaient également un rôle non négligeable au sein des systèmes de
pensée et de croyances des populations protohistoriques. Ils sont ainsi parfois repérés sous
forme de dépôts votifs, d’offrandes alimentaires ou encore de restes de repas rituels ou
communautaires. Ils ont été déposés, voire mis en scène, dans au moins trois secteurs le long
de la façade française de la Manche et de l’Atlantique   : en Plaine de Caen, sur les côtes
bretonnes et charentaises. Les espèces d’invertébrés marins intervenant dans les pratiques
funéraires et cultuelles varient. Il s’agit le plus souvent de taxons consommés de manière
régulière et faisant partie du régime alimentaire, comme la patelle en Bretagne ou la moule en
Plaine de Caen. Les coquillages de la famille des cardiidés (coque Cerastoderma sp. et
bucarde Acanthocardia sp.) semblent être également sélectionnés pour des événements
particuliers liés aux pratiques cultuelles en Plaine de Caen. Chaque contexte se caractérise par
un assemblage spécifique, que ce soit au niveau des espèces choisies ou des objets associés.
Ces pratiques sont difficilement généralisables du fait la rareté de leur découverte et de la
diversité des objets et coquilles associées. Elles témoignent de pratiques variées qui pourraient
correspondre des manières de faire et de penser distinctes 

Cette synthèse sur les restes coquilliers marins de la Protohistoire n’en est qu’à ses débuts.
Les données obtenues sont prometteuses et innovantes. Les résultats soulignent les
implications de ces animaux marins dans de nombreux domaines de la vie des communautés
de l’âge du Bronze et de l’âge du Fer et permettent d’aborder des thématiques inédites. 

Mots clés : 
archéomalacologie, coquillage, âge du Bronze, âge du Fer, Atlantique, France, pratiques
alimentaires, rituel, parure
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Introduction

This paper focuses on the exploitation and use of marine invertebrates (molluscs, crustaceans and
echinoderms) during the Bronze Age and Iron Age, over a chronological period extending from about
2300/2200 to 25 BC (Mougne, 2015), in the continental and coastal French Channel-Atlantic area,
from Normandy to Aquitaine (fig. 1; table 1). Major economic, social, and cultural changes took place
during Late Prehistory, marked by the emergence and use of new metals (bronze and iron) that may
explain some variations in the exploitation of marine resources.

In Western Europe, the transition from the Chalcolithic to the Bronze Age is marked by the
gradual appearance of objects made from metal. The effects of the use of metal on the social
organization of different cultural groups vary from one region to another over time. Changes
are barely perceptible at the very beginning of the Bronze Age in many areas. Agricultural
settlements, sometimes farms delimited by ditches, grouped together one or more family
units. Annexes and buildings for domestic use and constructions for agropastoral purposes
were spread around the main residential buildings (Marcigny et al., 2005). The first and most
significant changes occurred shortly afterwards, around 1600 and 1300 BC, when bronze
became available on most farms for the manufacture of tools. This had a direct impact on the
food-producing economy and, consequently, on agricultural productivity, demographics, the
intensification of trade and on social organization as a whole, heralding the social
characteristics of the Iron Age. More land was progressively given over to farming with
fields, pastures and field systems (Marcigny et al., 2005). From the Late Bronze Age to the
Early Iron Age, clusters of settlements developed alongside isolated farms (Carroza and
Marcigny, 2007). During the Iron Age, particularly the Late Iron Age, around the third
century BC, occupation across the landscape became denser, with agricultural settlements
organized in networks that indicate a certain demographic growth (Van den Bosche et al.,
2009; Villard-Le-Tiec et al., 2018). Late Iron Age settlements sat within single or multiple
enclosures of various types; farms, hamlets and aristocratic estates. Agriculture became more
intensive in the rural world, largely thanks to the development of perfectly adapted iron tools
and farms appeared to produce more than was necessary for subsistence, leading to a market
driven economy of goods and mass craft production (Garcia, 2000; Vauterin et al., 2011). The
beginning of urbanization is illustrated by the numerous oppida that can be qualified as towns
(Guichard et al., 2000; Lafon, 2006), with varied but specialized profitable craft activities
(Gruel and Haselgrove, 2006). At the end of the Iron Age, Mediterranean and Roman
populations increasingly traded with Southern Gaul. The romanization of Gaul began,
bringing new cultural trends, including new dietary practices, that may be detected from the
first century BC onwards (Blancquaert and Malrain, 2016).
Metals, salt and Italian imports (wine, Campanian ceramics, luxury goods) provide strong
evidence for the development of medium and long-distance trade along the Atlantic coast,
particularly with the Mediterranean and British Isles (Landreau et al., 2009; Lemaître et al.,
2009; Daire et al., 2015a). The distribution map of amphorae that were abundant on the coast
indicates a well-developed maritime trade, potentially linked to distribution networks for salt
(Daire et al., 2015a). This growth in trade on the coast, but also in crop trading in the
hinterland, was made possible by an expanding road network (Coulon, 2007; Buchsenschutz,
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2009; Villard-Le-Tiec et al., 2018), the use of traditional waterways (Audouze and
Buchsenschutz, 1989) and new maritime routes. The discovery of boats shows that they date
as early as the Bronze Age (Briard, 1997; Marcigny et al., 2005; Lehoërff and Talon, 2017).
However, Normandy seems to have been largely excluded from these Mediterranean
exchange networks. In fact, amphorae are few in this region and are the only regional
evidence of trade relations with the Mediterranean world (Vauterin et al., 2011; Cherel, 2012).
Continental and insular coastal territories include various types of more or less dense
settlements, depending on the region and the period (Briard, 1998; Daire et al., 2015a).
Overall, coastal occupation is well documented in the Bronze Age and intensifies during the
Iron Age, particularly in the Late Iron Age. This phenomenon is largely linked to
demographic growth, on the one hand, and to salt production, on the other, particularly in
Brittany and Aquitaine (Daire, 2003; Landreau et al., 2009). In Normandy, evidence from
several settlements on the coast and several kilometres inlands attest to the use of salt by the
presence of fragments of briquetage (or troughs) destined to contain brine and salt loaves
during production. These artefacts constitute evidence of direct contact between the hinterland
and the shore (Vauterin et al., 2011). 

During late Prehistory in Western France, terrestrial mammals are mainly represented
by domesticated animals (Auxiette, Baudry and Méniel, 2010;   Méniel and Clavel, 2013;
Baudry, 2018; Auxiette and Hachem, 2021). Throughout the Atlantic region, the horse Equus
caballus was domesticated as early as the Bronze Age (Arbogast et al., 2002; Baudry,
2018). Hunting activities were rare (Germinet, 2009; Baudry, 2018). As for marine
mammals and seabirds, several remains have been identified in Brittany. Only the grey
seal Halichoerus grypus and alcids, such as the penguin Alca torda or the Atlantic puffin
Fratercula arctica, appear to have been consumed, based on the selection of anatomical
parts and butchery marks as well as traces of heating on some bones (Méniel and Clavel,
2013; Baudry, 2018). The consumption of fish is attested for both the Bronze and Iron
Ages, mainly in Brittany, particularly in insular contexts (e.g., Dréano, 2012; Méniel and
Clavel, 2013; Dréano, 2019). Regardless of the sites and the periods, all fish could have
been caught from the shore without the use of a boat by angling, netting, hand fishing,
as well as traps placed in fishing areas (Dréano, 2019; Daire et al., 2018). Available data
are presented below in order to discuss the importance of marine invertebrates and
other resources in the Bronze and Iron Age diet.

The importance of such major economic, social and cultural changes during this period
contrasts with the lack of interest in shells. Molluscs can be used in various activities and can
thus provide complementary data on such changes (Bar-Yosef Mayer, 2005; Álvarez
Fernández et al., 2010; Çakirlar,   2011; Bailey et al., 2013; Szabo et al., 2014). This lack of
interest in marine shells by archaeologists specialized in Late Prehistory may be in part
related to the importance of other artefacts, namely metal, as well as to the fact that
archaeomalacology is a new discipline (Claassen, 1998). The absence of sieving in the field
also explains the absence of seashells on some archaeological sites.

At the beginning of the twentieth century, published archaeomalacological data from Late
Prehistory in France and abroad were still sparse. Few studies have been carried out on the
exploitation and use of marine invertebrates during the Bronze and Iron Ages (2300/2200 to
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25 BC) in the French Atlantic area, but studies on the use of shells as ornaments during the
Bronze Age on the Mediterranean coast do exist (Taborin, 1974; Barge, 1982; Weydert,
1994). More studies on this period began to see the light at the beginning of the twenty-first
century (for example, Mc Cormick et al., 1996; Prummel, 2002; Minniti, 2005;
Theodoropoulou, 2007; Çakirlar, 2009; Sureda et al. 2016). For the Iron Age, few studies are
published for the French coasts of the Channel (Dupont, 2006a; Campbell G., 2007), the
Atlantic (Gruet, 1998; Dupont, 2009) and the Mediterranean (Brien-Poitevin, 1992, 1993),
while studies on other parts of Europe are more numerous (for example: Cunliffe and
Hawkins, 1988; Mc Cormick et al., 1996; Cabral and Silva, 2003; Belarte and Py, 2004;
Berghe et al., 2009; Bejega García et al., 2010; Bejega García, 2015). 

The synthesis presented in this paper aims to enhance our understanding of the organization
of Metal Ages societies from an archaeomalacological perspective, and to answer to the
following questions:
- Are differences in shellfish consumption observed across the territory, through time and in
relation to the status of human communities? 
- What was the impact of the development of circulation networks on the diffusion of marine
resources to the hinterland?
- How did the romanisation of Gaul change food practices related to marine invertebrates? 
- Did the demographic increase along the Atlantic coast lead to the overexploitation of marine
resources? 
- Did marine resource availability attract human groups to coastal areas? 
- What was the status of marine invertebrates in the diet? 
- Are changes in the use of shells in body ornamentation apparent in the transitional period
from the Chalcolithic to the Bronze Age, in conjunction, among others, to the arrival of new
metals?
- What was the role of the marine world in the symbolisms and rituals of Late Prehistoric
communities? 

We will first present the methodology chosen for this synthesis. We especially draw attention
to the limits of the archaeomalacological material and offer some tools to overcome
methodological constraints. We will then present, compare and discuss the results of the
archaeomalacological analysis of 41 sites. 

2. Material and Methods

Our synthesis is based on the archaeomalacological analysis from 41 sites that produced
marine shell assemblages. As shown on the map (table 1; fig. 1), these sites are more or less
equally distributed along the seashore from the Seine to the Garonne. Around 200 additional
sites are known to have produced marine invertebrate remains, but unfortunately, in most
cases, shells were not kept or studied. Site distribution exhibits similar absences in the north
and the south (Mougne, 2015), clearly linked to sea level variations and related phenomena.
Sand dune formations are evidently one of the major factors affecting the destruction of
coastal archaeological sites (Stéphan et al., 2019). 
The corpus used in this study is rich and diversified, in terms of types of sites, location and
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chronology (table 1). Selected contexts span from the beginning of the Bronze Age
(2300/2200 BC) to the end of the Iron Age (25 BC). They include insular, coastal and inland
sites. With respect to their type, they are primarily domestic sites. Some contexts are also
linked to artisanal activities, such as the production of marine salt. Ritual and funerary sites
were also included in the study. 
The selected sites were also chosen according to the precision of site’s dating, excavation and
sampling techniques (sieving of the sediment preferred over hand collection) and the overall
condition of the material. 
Sieving is essential for obtaining a representative faunal spectrum. It avoids underestimating
small-sized species or very fragmented specimens and provides more reliable estimates of the
relative proportions of species than mere hand collection. In most archaeological sites
included in this study (table 1 n°1-27 and 30-40), 4 mm and 2 mm meshes were used. The
high diversity as well as the very small size of some of the retrieved species (>10 mm)
underline the high quality of sampling. In three of the sites (table 1 n°28, 29 and 41), no
sieving was conducted and the shells were hand-picked. 
The nomenclature used for the identified marine molluscs was checked with the international
standards of the WoRMS (5 december 2022). Shell remains were identified with the help of a
modern reference collection (C. Dupont and Y. Gruet, CReAAH /University of Rennes) as
well as malacological atlases (Poppe and Goto, 1991, 1993; Tebble, 1966; Hayward and
Ryland, 1995).
In order to estimate the relative abundance of each species and make inter-site comparisons,
different quantification methods were used: the Number of Identified Specimens (NISP), the
Minimum Number of Individuals (MNI) and the Weight of Remains (WR). Each of the three
quantification methods presents advantages and disadvantages (Thomas and Mannino, 2017).
For the purposes of this paper, we only used the MNI, which was estimated upon different
anatomical parts, depending on the species (Mougne, 2015).
For size estimations, when shells were intact, we measured the length with an electronic
caliper (precision 0.01 mm), following the references used by C. Dupont (2006b). For
fragmented remains, we developed a specific methodology to reconstruct original length (fig.
2; for details Mougne, 2015, p. 106-115).

3. Results

A total of 112 invertebrate species were identified in the corpus. They consist of 97 molluscs
(46 gastropods, 47 bivalves, two scaphopods, one cephalopod and one polyplacophora), 14
crustaceans (seven decapods and seven cirripeds) and one echinoderm (table 2). This corpus
seems a fairly representative sample of marine biodiversity along the French Channel/Atlantic
coast during Late Prehistory, even though not all of the species present in the assemblages
were voluntarily collected and transported to the settlements by humans (Mougne, 2015, p.
421-431). The wide variety of species also highlights the diversity of activities that involved
marine invertebrates.

3.1. Food practices

3.1.1. Selection of seafood
When opening marks were not observed on a shell, the following criteria were used to

8



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

ascertain if a species was consumed: the presence of medium to large individuals, the lack of
evidence of collection of dead shells, the presence of accumulations of at least 20 individuals. 
Overall, at least 15 species of marine invertebrates were consumed during Late Prehistory
(fig. 3): four gastropods (the limpet Patella sp., the periwinkle Littorina littorea, the abalone
Haliotis tuberculata, and the thick top shell Phorcus lineatus), seven bivalves (the common
mussel Mytilus edulis, the flat oyster Ostrea edulis, the common cockle Cerastoderma edule,
the European clam Ruditapes decussatus, the piddock Barnea candida, the razor clam Solen
marginatus and the peppery furrow shell Scrobicularia plana), one cirriped crustacean (the
goose barnacle Pollicipes pollicipes), two decapod crustaceans (the crab Xantho sp. and the
edible crab Cancer pagurus) and one echinoid (the violet sea urchin Paracentrotus lividus).
These species would have been gathered during low tide in the intertidal zone. It is
noteworthy that it is necessary for only one of these shells, namely the abalone, to enter the
water.

3.1.2. Regional patterns in shellfish gathering
Each marine invertebrate is dependent on a biotope that presents specific characteristics with
respect to the substrate, altitudinal position, wave exposure, temperature and physico-
chemical properties of the water, such as salinity (Hayward and Ryland 1995). Marine
invertebrates are distributed accordingly. Two elements specific to each species, the substrate
and the altitudinal position, are taken into consideration in order to reconstruct the coastal
environments exploited by humans (Mougne, 2015). Generally, environments on the coasts
of Western France during the Bronze Age and the Iron Age, in all the regions studied,
were mainly rocky settings (fig. 5). This substratum would have been selected on the basis
of the easy location and access to the species living there. It should be noted that rocky coasts
are more sheltered in Normandy and in some of the sites in Aquitaine. The detailed habitat
reconstruction of each one of the 41 sites also shows regional specificities (fig. 6). Normandy,
Brittany and Aquitaine are characterized by distinct malacological assemblages and selection
modes. In Brittany, the limpet is the prevailing species and often represents 100% of
consumed shellfish (Mougne and Dupont, 2020b). Inversely, this species is completely absent
from the diet of the inhabitants of Normandy, who preferred common mussels. In Aquitaine,
the spectrum differs greatly from one site to another, even among settlements of the same
period. It is important to note that the early populations of this region do not seem to have
focused on gathering a single species, unlike further north. Instead, often two or three species
make up 90% of the malacological spectrum in several sites. Generally, in this region, the
limpet and the peppery furrow shell are the most commonly consumed species. The flat
oyster, the European clam, the common mussel and the common cockle are also present but in
smaller quantities. Finally, in the Pays de la Loire, the number of sites is smaller and therefore
no real tendencies emerge from the analysis. The results show that the inhabitants of Loire-
Atlantique –geographically close but also similar to Breton environments– mainly consumed
limpets, while the inhabitants of the Vendee sites near Aquitaine mostly ate peppery furrow
shells. 
Regional specificities can be clearly mapped out. In Normandy, Brittany and Aquitaine, these
specificities differ in terms of species composition of the assemblages and their degree of
selection. 

3.1.3. Island and coastal continental sites 

9



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Throughout Late Prehistory, given the density and volume of shells found, island populations
seem to have consumed shellfish and marine crustaceans in greater quantities than on the
continent. However, this observation does not take into account unfavourable differential
conservation in continental environments, due to more severe erosion and generally higher
anthropogenic pressure. In island contexts, whatever the site and the chronological period, a
single species, usually the limpet, dominates the spectrum, often making up 90% of consumed
shellfish (table 1 n°14 to 19 and 21 to 27). Despite this, island populations consumed a higher
diversity of species. Violet sea urchins and crabs are well represented in island settings (table
1 n°14, 16, 17, 19, 22, 25 and 26), whereas they were only rarely consumed on continental
coasts (table 1 n° 20 and 29). The Xantho crab (table 1 n°17) and the goose barnacle (table 1
n°17, 22, 25 and 26) were only consumed on islands. On the continental coast, selection was
more varied. In some sites, the inhabitants focused on the collection of a single species;
sometimes they diversified their collection to include two or three taxa, which would make up
90% of the MNI. It should be noted that mussels, common cockles, peppery furrow shells, flat
oysters and European clams are better represented on the continental coast (table 1 n°1 to 13,
32, 33, 36 to 41) than on the islands (fig. 6).

3.14. Coastal and hinterland sites
Evidence of consumption of marine shellfish in inland areas extends back to the Early Iron
Age in Normandy on the Object’Ifs Sud site (table 1 site n°5). This trend increased from the
end of the Iron Age onwards in Normandy and Aquitaine. It is likely that shellfish were also
traded and consumed in central Brittany, although no discoveries have yet been made, which
may be related to conservation issues. Only four species were transported to the hinterland,
namely flat oysters, European clams, common mussels and common cockles. At sites located
more than 50 km from the coast, only flat oysters and European clams have been recorded,
such as at Les Gains (table 1 site n°41). In Normandy, mussels and cockles were consumed
both on the coast and inland. In Aquitaine, continental coastal populations consumed a greater
variety of species than in the hinterland where only oysters, mussels and European clams were
consumed. The survival of each species out of the water varies, and some are more prone to
spoilage than others. For transport and trade, humans selected marine invertebrate species that
could be preserved for several days. Among them, the limpet and the oyster can be kept alive
for at least fifteen days (Korringa, 1952). The survival time of the peppery furrow shell out of
the water is much shorter, similar to that of the European clam, about four days. Therefore,
the selection of these four taxa transported to and consumed in the hinterland is not merely
due to practical constraints of preservation. 

3.1.5. Diachronic evolution in shellfish gathering
Overall, Bronze Age populations seem to have concentrated mainly on collecting a single
species for food purposes, while Iron Age populations diversified collecting strategies to
include two or three species, particularly in Aquitaine. 
On a regional level and from a diachronic perspective, in Normandy and Brittany, the
selected marine shells seem to be identical during the Bronze Age and the Iron Age
(Dupont and Mougne, 2015). Inversely, in Poitou-Charentes, a change in dietary practices
may be discerned between the Early Bronze Age and the late La Tène period. Indeed, the
limpet, the mussel, and the peppery furrow shell were consumed throughout the Bronze and
the Iron Ages whereas the flat oyster and the European clam only became part of the diet at
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the end of the Iron Age. 
3.1.6. Human marks and culinary uses
Two types of marks indicate culinary use, namely opening marks and traces of heating. They
were observed on at least four species. Limpets bear traces of heating on the apex in two sites:
Beg ar Loued (Bronze Age; table 1 n°14; 26 shells in 4572 in US 2500) and Rue Saint
Nicolas (Iron Age; table 1 n°37; fig. 4; 4 shells in 337 in structure 20 survey 20). These traces
could be linked to heating and cooking techniques. The limpets would have been placed with
the apex turned towards the heat source, in order to heat the mollusc and to be able to
consume it more or less grilled depending on exposure time. This practice is still current
today on the French Atlantic coast, where shells are cooked on barbecues. Opening marks,
namely notches or breaks on the edge of the shell, were observed on flat oysters on six Iron
Age sites, at the ZAC Object’Ifs Sud (1 valve in 6), Boisanne (1 valve in 13), Rue Saint-
Nicolas (194 valves in 391), 25 Cours Genêt (6 valves in 63), Grands Champs (58 valves in
388) and les Gains (2 valves in 5) (table 1 n°5, 28, 37, 38, 40 and 41). They are mainly
located on the ventral edge (fig. 4). These small openings correspond to an action performed
with a tool (fig. 4). Opening marks were also identified on European clams from several Iron
Age sites; la Boisanne (2 valves in 5), Rue Saint-Nicolas (15 valves in 878) and the Grands
Champs (1 valve in 41) (table 1 n°28, 37 and 40; fig. 4), in the form of notches or breaks on
the edge of the shells. These marks may indicate the consumption of fresh shells. The remains
of the claws of Xantho crabs and Cancer Pagurus bear traces of heating on several sites; Beg
ar Loued, Mez-Notariou and Port-Blanc (table 1 n°14, 17 and 26). 
It should be noted that shellfish preparations appear to be the same between the different
regions included in this study and over time.

3.2. Artisanal activities 
As well as being eaten, marine invertebrates were also used as raw material in various
artisanal activities during late Prehistory, such as purple-dye making, ornament
production and in architecture. 

3.2.1. Dyeing
Two species of molluscs were used for obtaining purple dye on the French Atlantic coast, the
dogwhelk Nucella lapillus and the oyster drill Ocenebra erinaceus. The selection of
dogwhelks and oyster drills for extracting dye is clearly linked to their colouring qualities and
accessibility (fig. 7), as Nucella lapillus could be collected from the mid part of the foreshore,
whereas Ocenebra erinaceus is only present in the lower part of the foreshore zone (Poppe
and Goto, 1991). Although the consumption of these species is also attested, several criteria
indicate their use as dye (Dupont, 2013b), namely the presence of concentrations of
dogwhelks and oyster drills systematically broken on the last whorl of spire. We applied a
typology of fragmentation to demonstrate their systematic breakages (see Dupont, 2011). The
shells are smaller (inferior to 20 mm) than those collected for food. 
Until recently, this activity was only identified on French sites dating to after the Roman
Conquest. Evidence of this use is restricted to Brittany in Late Prehistory and dates from at
least the Iron Age, or even the Bronze Age. The assemblages identified in our study therefore
provide the earliest evidence of dyeing in Western Gaul (Dupont, 2011, 2013b). Six pre-
Roman sites in Brittany contain remains of dogwhelks and oyster drills used for dye
production (for more details on the systematic breakage of the shells see Dupont, 2013a;
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Dupont et al., 2013, 2018), indicating the use of Nucella lapillus, and to a lesser extent,
Ocenebra erinaceus. For example at Port-Blanc (table 1 n°26), the extraction of dye appeared
at the end of the Iron Age (Dupont et al., 2018, in press). More than 13   700 dogwhelks and
200 oyster drills have been studied. 98% of the specimens were broken on the last whorl.
Intact individuals (2%) can be divided into two groups. Small ones (mean length = 16 mm)
were excluded because they were too small to be broken individually. The second group
concerned 31 larger (mean length = 21 mm), intact dogwhelks found in a single pit. They
were broken and mixed with food waste (other marine molluscs, crabs, goose neck barnacles,
marine fishes, birds and mammals). 
Although purple-dye extraction is ascertained, particularly at the end of the Middle Iron Age,
recent excavations provided huge quantities of shell fragments from the beginning of
Antiquity (Dupont and Doyen, 2017). Based on currently available data, this activity seems to
have been more sporadic on the French Atlantic seafront than in the Mediterranean zones.
These results suggest a possible Mediterranean influence of this activity via maritime
exchanges along the Atlantic coast (Dupont et al., in press).

3.2.2. Personal ornaments 
Ten Bronze Age sites on the French Atlantic coast yielded ornamental pieces made from
marine shell. However, no Iron Age site has yet yielded marine shell ornaments (fig. 8). A
complete study was carried out on five of the ten Bronze Age sites (fig. 8 n°2, 4, 6, 7 and 10).
For two other sites, study is in progress (fig. 8 n°8 and 9), while for the others (fig. 8 n°1, 3
and 5) no detailed analysis could be carried out due to sketchy descriptions at the time of
discovery. Altogether, at least four shell species were used as raw materials: the cowrie
Trivia monacha, the flat periwinkle Littorina obtusata, the tusk shell Antalis sp. and the
cockle Cerastoderma sp. The shells were generally perforated by abrasion (cowrie and flat
periwinkle), for example at Mez-Notariou (fig. 8 n°4) (Mougne and Dupont, 2020a). Tusk
shell segments were shortened by sawing or bending, to widen the natural holes at their
posterior ends, for example at La Vaurie (fig. 8 n°6) (Dupont and Le Merrer in Vacher, 2011,
p. 200-234), and at ZAC du Clos Neuf (Mougne and Dupont in Le Saint Allain, 2013, p. 213-
224). Cockle shells were also shaped to obtain discoidal beads, for example at Mas de Champ
Redon (fig. 8 n°7) (Mougne et al., 2018) and La Villeneuve-du-Châtelot (fig. 8 n°10)
(Mougne, 2020). 
These ornaments are very heterogeneous from a geographic, chronological and morphological
perspective. Two different types are present during the Bronze Age: 
a) the common type, a shell perforated by abrasion or shortened by sawing or bending, used in
funerary (fig. 8 n°1, 2 and 3) and domestic contexts (fig. 8 n°4, 5 and 6) along the coast; 
b) a more elaborate type, consisting of discoidal beads, only found in funerary contexts in the
hinterland (fig. 8 n°7, 8, 9 and 10). 
It is important to note that there is a clear differentiation between the species used for personal
adornment and those intended for consumption during the Metal Ages, as it has already been
observed for during the Mesolithic and the Neolithic (Dupont, 2019). Shells seem to have
been gradually replaced by metal during the Bronze Age for making personal ornaments. The
decrease in the use of shells for ornaments is probably linked to the use of more resistant raw
materials, as well as to the possibility to create more complex shapes with metal.

3.2.3. Architecture and Decoration
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The remains of marine invertebrates, particularly mollusc shells, were occasionally used as
construction material. On the French Atlantic coast, two shell taxa, the limpet and the flat
oyster, were reused as construction material during the Metal Ages. The physico-chemical
properties of these two species are conducive to their use in the construction of walls and
floors, as they are resistant to mechanical pressure, permeable and facilitate draining. 
The Beg ar Loued site (table 1 n°14) on Molène Island yielded shells used in the construction
of a building dated to the Early Bronze Age. These are essentially limpets Patella sp., added
in large numbers to the filling (fig. 9, Dupont, 2012). This reuse is also documented at other
archaeological sites in France, for instance on the Goulvars site (final La Tène) in Brittany
(Hyvert and Le Bihan, 1990), or in the Scilly and Orkney Islands (Butcher, 1978; Clarke,
2003).
The use of the flat oyster is less common in the West of Gaul, in keeping with the fact that
this taxon was not often consumed in this area and, consequently, there was not much waste
to recycle. An example of recycling flat oysters is found at Rue Saint Nicolas (table 1 n°37;
Iron Age) in Aquitaine (Mougne in Vacher, 2015) . Ostrea edulis shells were used in the
construction of a foundation just below the floor of the hearth (fig. 10). Oyster valves only
covered the area circumscribed by the floor, arranged in a single layer, one beside the other, in
a more or less orderly manner, with the inner side against the ground and the outer side in
contact with the floor. A similar use of oyster shells was also observed in the foundations of
two sites dated to the first century AD in Aquitaine, the Fâ in Barzan (Bardot-Cambot, 2013)
and the Chapeau Rouge in Bordeaux (Chuniaud and Sireix, 2006), as well as a late Prehistoric
site on the Mediterranean island of Martigues, dated to 150 BC (Brien-Poitevin, 1988). 
Shells were occasionally used to decorate architectural elements, walls or floor coverings. At
the Middle Bronze Age site of Mez-Notariou (table 1 n°17) in Brittany, fragments of the wall
of an oven made from fired clay (Mougne and Dupont, 2020a) were decorated on their
external side with prints of limpet shells and fingerprints (Le Bihan and Villard, 2010, p. 92-
93) (fig. 11). These ovens would have been used for domestic or artisanal activities, such as
firing ceramics. Most likely these limpets had been placed on the walls as decorative elements
and were later detached from the surface. Unfortunately, these shells were not collected by
archaeologists or have been lost. It should be noted that several limpet shells filled with
terracotta were also observed in the Middle Bronze Age layers of the site (Le Bihan and
Villard, 2010, p. 156). 

4. Discussion

4.1. Regional specificities: environmental and cultural influences on food practices
Archaeological and ethnographic records suggest that there is a close link between exploited
marine species and local availability, in other words gathering shellfish in the immediate
vicinity of the site (Waselkov, 1987, p. 167). Beyond this general pattern, the relative
proportions of consumed species reveal a somewhat more selective collection compared to the
wider variety available around a site. The latter implies that cultural choices also came into
play (Voigt, 1975, p. 96). Ethnographic examples show that some edible species, although
available, were not consumed, either because their taste was not appreciated, or because they
were not considered as a valued food, or they were deemed to be taboo by the group (Cipriani,
1966, p. 78; Aschmann, 1975).
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4.1.1: Why did Normans prefer mussels and Bretons prefer limpets? 
From an environmental point of view, during Late Prehistory the Norman coasts were
probably more favourable to the development of mussel beds while the Breton coasts to
limpets. This is linked to the fact that marine environments were more open in the north-
western part of present-day France than in the Channel. However, the mussel was probably
not the only abundantly available shellfish or edible marine resource. Almost all molluscs,
decapod crustaceans and sea urchins found in the French Atlantic coast are edible.
Nevertheless, not all of them were consumed. The choice of one species over another at the
time of collection may have been governed by the diversity of available taxa, the abundance
of a single species on the coast, but most probably by taste preferences or other cultural
criteria that are difficult to assess from the archaeological record, such as taboos or external
influences. In Normandy for example, no fish species appear to have been consumed. Mussels
and common cockles and, more rarely, flat oysters and Barnea candida piddocks, were the
only marine species consumed by these populations. 
Accessibility could also come into play. The limpet can be collected by almost daily
beachcombing of the upper foreshore. Breton populations would thus have selected a species
that could be easily collected on a daily basis. Mussels are collected in the middle and low
foreshore and require higher tidal coefficients. Norman populations therefore relied on a
resource, the collection of which was more difficult and less regular. These choices could
potentially result from the meals during which these shellfish were consumed. Breton shell
middens, located in close proximity to the shore, could be the result of daily consumption,
unlike Norman shell middens located farther from the coast that may have been consumed
less regularly, perhaps during specific events such as feasts or ritual banquets.

4.1.2. The arrival of flat oysters and European clams at the end of the Iron Age: an
environmental or cultural phenomenon?
The flat oyster and the European clam became a major part of the food spectrum of coastal
populations at the end of the Iron Age (Mougne and Dupont, 2015). These two species seem
to have been collected in small quantities for several centuries for environmental or social
reasons, before appearing in the Late Iron Age diet, mainly in the Charente (Aquitaine) at rue
Saint-Nicolas, 25 cours Genêt, Mortatambe and Grands Champs (table 1 n°37 to 40). The
arrival of flat oysters is also observed to a lesser extent in Normandy at La Vignerie, in
Brittany at La Boisanne and in Pays de La Loire at Moulin de Courtes (table 1 n°13, 28 and
32). This seems to be a multi-regional phenomenon taking place at the end of the Iron Age
during the Late La Tène period. 
The consumption of these two bivalves is most probably due to cultural factors. Indeed, their
appearance seems to coincide initially, in the 1st century BC, with intensified exchanges
between the local populations and the Roman traders and soldiers; then, in the 1st century
AD, with the Roman conquest and the lasting settlement of Mediterranean populations in
Gaul. 
This innovation could therefore be the result of the influence of Mediterranean food customs,
at first particularly visible in south-western France. The precocity of this phenomenon in
Aquitaine, for example, can be explained by the links established between the Gallic Pictones
and Santones and the Roman population. Contact between these populations was more
widespread in Aquitaine than in north-western France (Lemaître et al., 2009). This could also
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explain the rarity of the flat oyster and its later arrival in Breton and Norman diets especially
during the Early Roman Empire. The early arrival of the flat oyster in French Mediterranean
populations, geographically closer to Italy, seems to support our hypothesis (Bardot-Cambot,
2013). The consumption of this shellfish is attested in Provence as early as the 2nd century
BC on the island site of Martigues (Brien-Poitevin, 1988). In Languedoc, it probably appeared
c. 80 - 70 BC, for example in Lattes (Bardot-Cambot, 2013). The oyster is recorded in
Aquitaine around 50 BC, for instance at the site of Rue Saint-Nicolas or at 25 cours Genêt
(table 1 n°37 and 38). The consumption of the flat oyster will then greatly increase  a few
years later at the beginning of the Roman period (e.g.: Forest and Bardot, 2003; Dupont and
Blondiau, 2006; Schneider and Lepetz, 2007; Bardot-Cambot, 2013; Mougne et al.; 2017;
Mougne and Dupont, 2018 and 2020c). 
The arrival of these two bivalves in the Late Iron Age diet of local communities might be due
to environmental factors in this part of Aquitaine. Indeed, slight mudding of the coastline
during this period could have favoured the increase of oysters and clams (Laporte et al. 2009).
Inversely, these conditions might have resulted in the reduction of the number of limpets (fig.
6), as they are restricted to rocky environments and do not live on muddy substrates. These
environmental changes could explain the abovementioned modifications in dietary practices,
namely a reduction in the percentage of limpets and an increase in the percentage of oysters
and clams at the end of the Iron Age, although only in some areas along the Aquitaine coast. 

4.1.3. Daily or exceptional food?
The sites that produced larger shell assemblages are those located in island settings, such as
the settlements of Beg ar Loued, Mez-Notariou or Port-Blanc (table 1 n°14, 17 and 26) in
Brittany, that are similar to the Neolithic (Dupont, 2006b). The inhabitants of island sites
probably consumed marine invertebrates on a daily basis. Continental coastal sites, located
less than one kilometre from the coast, contain much smaller accumulations, such as at
Dossen Rouz or the ZAC des Ormeaux (table 1 n°20 and 36). Nevertheless, it is more difficult
to estimate the frequency of shellfish consumption by continental coastal settlements. Were
they consumed on a daily basis or did shells play an occasional and probably a secondary role
in the diet? 
The issue of collective meals or "feasts" is particularly relevant for sites in the Caen Plain in
Normandy dating to the Iron Age, located up to twenty kilometres inland, where in some
cases important quantities of shellfish were found in pits or ditches (table 1 n°5 to 11) (fig.
12). Given the distance of these sites from the coast, it is unlikely that these remains represent
daily consumption debris. Rather, they might indicate occasional, seasonal or even
exceptional consumption, possibly linked to specific events giving rise to collective ritual
meals (Dietler and Hayden, 2001) well documented for the Iron Age (Méniel, 2008, 2010). 
Large accumulations of shells in the Pays de la Loire and Aquitaine, located more than ten
kilometres from the coast do not seem to represent daily consumption. The distance of these
sites from the coast supports this hypothesis. Shellfish from the sites of 25 cours Genêt (table
1 n°38), the Grands Champs (table 1 n°40) or Les Gains (table 1 n°41) may have been
transported as supplements, to introduce a more diversified diet, or for special events
organised by a well-off part of the population in view of the objects discovered on the site and
the high status of the settlement (Maguer, 2014; Landreau, in progress). The selection of
species and sizes at these sites may also provide evidence of commercial links with the coast
(Mougne and Dupont, 2015; Baudry et al., 2015; Mougne in Landreau, in progress). 
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These different case studies suggest that marine invertebrates played various roles in the diet.
Most often, they were only consumed for their nutritional value, with a strong correlation
between consumption rate and accessibility. Nevertheless, their consumption could also
sometimes be dictated by social (selection of oyster and clams) or ritual events (collective
meals or "feasts"). Seafood was valued differently by coastal communities, who were regular
consumers, and by inland groups, who were more episodic or even exceptional consumers. A
rare product from the coast probably held a special place on the table. The consumption of
unusual food could also have held special significance for coastal residents, with respect to
species such as abalone, sea urchins or goose barnacles, which were only collected during
very high tides, only a few times a year. 

4.2 Transport and trade of marine shellfish

The first evidence of the consumption of marine shellfish in the hinterland occurs during the
Iron Age, up to 120 km from the coast. There is however no evidence of marine invertebrate
consumption beyond 7 km from the coast during the Bronze Age. This image is consistent
with what is known for the Neolithic on the French Atlantic coast, where consumption sites
were situated no more than 5 km from the coastline at the time of the occupation (Dupont,
2006b). Therefore, the consumption of fresh seafood further inland began during the Iron
Age, marking a considerable change in dietary habits. This phenomenon is related to socio-
economic changes, the development of new activities and professions (Lepaumier et al. 2015)
and the expansion of long-distance trade during this period (Buchsenschutz et al., 1993). It is
due, among other things, to the establishment of a dense road network and the increased use
of traditional waterways (Audouze and Buchsenschutz, 1989). 
Nine settlements of this corpus are located more than 10 km from the current coastline
(Normandy: Object’Ifs Sud (≈18 km), ZAC de la Maslière (≈16 km), Aire des Gens du
Voyage (≈16 km), Honorine sites 3 and 5 (≈10 km); Aquitaine: 25 cours Genêts (≈40 km),
Mortantambe (≈17 km), Les Grands Champs (≈42 km) and Les Gains (≈124 km). This raises
questions concerning the transport and trade of seafood products (table 1 n°5, 6, 8, 9, 10, 38,
39, 40, 41). 
From this period onwards, two types of dietary practices can be distinguished: coastal
practices, which may or may not have involved the daily consumption of shellfish, and inland
practices, which seem to have been more occasional or even exceptional. 

4.2.1. Local exchange networks: the example of the Caen Plain in Normandy
The Caen Plain, where all the sites studied in Normandy are located, extends over
approximately 40 km from north to south and 50 km from east to west. This micro-region
comprises many archaeological sites dating to the middle and late La Tène. The latter are
characterized by the almost systematic presence of marine shellfish, mainly Mytilus edulis and
more rarely Cerastoderma edule, sometimes in large quantities. The settlements are located
up to twenty kilometres from the coast along rivers (the Orne, the Seulles and the Dives).
Estuaries and rivers would allow the circulation of marine products, and because of their
proximity to such resources, they were certainly used as transport networks (Lepaumier et al.
2010 and 2015). Settlement sites comprise pits and ditches filled with mussel and cockle
remains. Similar high concentrations of marine shellfish were also observed at other sites in

16



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

the Caen Plain. Unfortunately, no archaeomalacological study was possible, as the material
was not retrieved. Nonetheless, there are several indications of the redistribution of mussels
and cockles. The first relates to the selection of species as exchange often involved a limited
number of malacological species. In the Caen Plain, only two species, the mussel and the
cockle, were consumed in large quantities. The second indicator is shellfish calibration.
Regardless of the studied site, mussels measure between 35 and 60 mm in 90 to 99% of cases
and common cockles between 15 and 35 mm in length in 96% of cases (Mougne, 2015;
Mougne et al., 2015). These metric data attest a precise calibration with the collection of only
medium to large sized individuals that excluded small individuals of less than 20 mm in size
(Gruet and Dupont, 2009, p. 561). These two species were therefore either chosen directly for
their size at the time of collection, or collected in clusters before being immediately sorted
where they had been collected. The third indicator of exchange is the scale of diffusion. To
date, the Main Delle in Bourguébus site where marine invertebrates were found is furthest
from the coast at about 20 kilometres inland (table 1 n°5, 6, 8, 9). In the current state of
research, no Iron Age site from beyond this point has yielded seashells, which raises a number
of questions. The nature of the substrate could be at issue, given that the soils of the
Armorican Basin that surround the Caen Plain respectively to the west and east, are granitic
and are therefore less favourable to shell preservation. According to available data, exchanges
seem to be focussed in the Caen Plain that suggests the existence of a local exchange network.
However, more malacological studies are required in this area to substantiate this hypothesis.

4.2.2. Regional exchange networks 
At the end of the Iron Age in the Pays de la Loire and Aquitaine regions, four sites with
marine shell remains were located several kilometres from the current coastline, namely 25
cours Genêt, Mortantambe, Grands Champs and Les Gains (table 1 n°38 to 41). All sites
combined, four shellfish species were consumed in the hinterland in these two regions. These
are flat oysters, European clams, common mussels and peppery furrow shells. The latter
species can travel up estuaries for several kilometres and may therefore have been collected
on the banks of the Charente River, near the Mortantambe site (table 1 n°39). As for the three
other species, they may have been traded. It is noteworthy that small quantities of oysters and
clams (four oysters and one clam) were transported to the Gains site, 120 km from the coast
(table 1 n°41). These shellfish were probably consumed, as suggested by their size and the
presence of opening marks, underlining the existence of a trade in shellfish over long
distances. The absence of living organisms, such as barnacles attached to the shell, and the
apparent size selection suggest that they were prepared before transportation. According to
bibliographical references, oysters seem to have been consumed during the final La Tène at
five other sites far from the coast: Court-Balent 1 in Saint-Pompain (Nillesse, 2001; Germinet,
2009), Les Genâts 1 in Fontenay-le-Comte (Nillesse, 1997; Germinet, 2009), Les Filasses in
Le Langon (Mougne in Nillesse, 2018, p. 493-497), Le Moulin de Chez Bret in Jonzac
(Dupont in Robin and Mortreuil, 2007, p. 162-192) and Rue de La Libération in Muron
(Driard, 2016).

The rarity of shellfish consumption in the hinterland could imply that these products were
reserved for a few individuals or high-ranking social groups. Trade networks, or even trade in
molluscs and more generally in seafood probably existed to supply these inland sites. There is
only one site in the corpus, Les Gains (table 1 n°41), located more than 100 km from the
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coast, that yielded evidence of seashell consumption. This site comprised the remains of
monumental buildings specific to Late Iron Age aristocratic settlements. People who
consumed shellfish probably did not collect them themselves, given the distance between the
site and the coast. There were probably trade networks that ensured the efficient transport of
these products that required rapid packaging and transport so that the inhabitants could have
access to fresh shellfish, although some might have been prepared (cooked, smoked or salted)
before being transported. Were these resources delivered to the site through an organized
distribution network? 
Inland groups could have exchanged various products for marine resources such as salt,
shellfish, crustaceans, sea urchins or fresh or prepared fish. Depending on the distance of the
settlements to the coastline and the mode of transport used, the duration of the round trip
could vary from a few minutes (50 m) to about six days (120 km). 
The selection of only two marine taxa, the flat oyster and the European clam, for transport and
consumption in the hinterland does not seem to be the result of a simple conservation
technique. It could reflect a deliberate choice, either by coastal populations to focus their
exchanges on a couple of species depending on available resources, or by inland communities
for specific demands.

4.3. Funerary and ritual practices 

Marine invertebrates also played a non-negligible role in the thought and belief systems of
Bronze and Iron Age communities in this area. The remains of marine invertebrates have
sometimes been identified as votive deposits, food offerings and the remnants of ritual or
communal meals in at least three areas on the French Channel-Atlantic coastline; in
Normandy during the Iron Age and on the Breton coast and in Aquitaine during the Late
Prehistory. Each context is characterized by a specific assemblage of selected species or
associated objects. It is therefore difficult to directly compare practices that seem to represent
different symbolisms and rituals. 

4.3.1 Normandy 
In the Caen Plain in Normandy, a cluster of sites (table 1 n°1 to 13) within a radius of about
fifteen kilometres have distinct features that do not match any utilitarian use (Mougne et al.,
2015). These sites are dated to the late La Tène period and cover a period of 125 years (150 to
25 BC). In this small area located near the Channel coast, invertebrates seem to have played a
non-negligible role in symbolic representations and practices at the end of the Iron Age. Some
of these special contexts are presented here: 
The first example illustrates the place of marine invertebrates in funerary meals. At the site of
l’Etoile III, a deposit of shells was discovered in a tomb together with parts of a chariot
(Besnard-Vauterin, 2009). Two metal chariot wheel treads were covered by shells over a
thickness ranging from 5 cm to 20 cm (Fig. 13-A). Inside the treads, unburnt human remains,
about 20 bones of domestic animals and a few pottery sherds were found. Unfortunately, this
deposit could not be further studied. 
The second example illustrates a religious deposit from the site of the Main Delle (table 1
n°12) (Lefort, 2015). It contained an iron ploughshare and 52 valves of marine shells, namely
48 rough cockles Acanthocardia tuberculata and four common cockles Cerastoderma edule
(Fig. 13-C). The two identified species are morphologically rather similar and their selection
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was clearly governed by common size and shape denominators. These shells do not constitute
food remains, as marine organisms were observed inside some of the valves. They were thus
collected dead on the beach, brought to the site and deposited intentionally with the
ploughshare, as votive offerings, in an area devoid of any other archaeological material. The
rough cockle Acanthocardia sp. seems to hold a special role in the symbolic sphere along the
Atlantic coast, in other archaeological contexts dated from Prehistory to Roman times, and its
presence in specific Late Prehistoric contexts is no coincidence (Dupont, 2019). This could be
because in Normandy, as early as the Early Bronze Age, the bucarde is a symbolic place.
Indeed, on the site of the ZAC Terres d’Avenir zones 1A and 1B in Blainville-sur-Orne
(Calvados) (table 1 n°1), a tuberous cockle was placed on either side of the entrance to an
enclosure (structure 40). This gesture could be ritual (Dupont in Ghesquière, 2019, p. 149-
156).
The third example is a ritual deposit that does not appear to be food-related. In the settlement
area of the ZAC Object’Ifs Sud site (table 1 n°5), marine shells were placed in a final La Tène
deposit interpreted as votive. This deposit consists of 67 coins, as well as a fragment of a
human skullcap, several pottery sherds and iron objects. It also includes animal bone,
including one horse skull, and numerous marine shells (Le Goff et al., 2007). The sampling
carried out in this deposit for archaeomalacological remains produced eight species of marine
invertebrates: Mytilus edulis, Cerastoderma edule, Barnea candida, Ostrea edulis, Solen
marginatus, Spisula sp., Tritia reticulata and Abra sp. The mussel is the best represented
species with 206 individuals, whereas only four cockles were identified. The other species are
each represented by a single specimen. The presence of these shells alongside the other items
in the deposit suggests that they held a particular value as part of a votive practice (Le Goff et
al., 2007). Two hypotheses can therefore be put forward. Firstly, the mussels may have been
consumed before being deposited with the other elements. The marine shells, and particularly
the mussels, may also have been deposited as food offerings, in the same way as the other
species. In any case, the presence of marine fauna is of particular significance, as it is
associated with votive rituals. 

4.3.2. Brittany
In Brittany, during the Bronze Age, food offerings or the remains of meals made up of marine
shells, crustaceans and sea urchins were discovered in funerary (tumuli, vaults) and ritual
(sanctuaries, metal deposits) contexts. 
Several burial mounds at Clohars-Carnoet in Douélan yielded batches of seashells,
accompanied by fish and mammal remains (du Chatellier, 1889, p. 200 and 1907, p. 353).
Numerous shells, mainly limpets, clams and oysters, were also observed in funerary chambers
at Lestohan in Douarnenez (du Chatellier, 1907, p. 265). At Primel Trégastel in Plougasnou,
limpet and mussel remains were placed in two tombs, near the head of the deceased in one
case (du Chatellier, 1907, p. 81). However, these batches were discovered during early
excavations, and were generally not retrieved for study. It is important to recall that the
observed species of marine invertebrates were consumed during this period and the fact that
they were associated with mammal and fish remains suggests that these marine shells may
have been deposited as a funerary viaticum or the remains of a funerary meal. 
Some deposits of metal objects dating to the Bronze Age have also been found with marine
shells. None of the shell concentrations from discoveries dating back to the mid-twentieth
century have been studied or even collected. However, the observations made by the
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excavators indicate that marine shells were found alongside a deposit of Middle Bronze Age
Breton type socketed axes on the island of Penfret in the Glénans at Fouesnant (Giot, 1975, p.
530; Pennors, 2004, p. 107). At Lestalia in Plomeur, a deposit of Late Bronze Age socketed
axes was found inside a hearth filled with charcoal, baked clay and limpet shells (Le Roux
and Briard, 1970). Finally, at Lividic in Plouneour-Trez, a Late Bronze Age metal deposit,
consisting of decorated clasp bracelets, was found inside a concentration of limpets (Giot,
1967). These shell finds could be the remains of ritual meals or food offerings and appear to
be directly linked to ritual deposits of metal objects. Finally, the site of Mez-Notariou in
Ouessant (table 1 n°17), occupied from the Middle Bronze Age to the Roman period, has
been identified as a ritual place, due to the selection and organisation of the animal bones
found there (Méniel and Clavel, 2013). The discoveries include numerous remains of marine
invertebrates with bones of terrestrial and marine mammals, birds and fish.
Archaeomalacological study suggests that the remains of marine invertebrates come from
food consumption during collective meals of a singular nature. Limpets are very abundant in
this sector, estimated at around 300,000 specimens (Méniel and Clavel, 2013). Barnacles, sea
urchins, edible crabs and Xantho crabs were also present but are relatively rare. In these two
examples, the remains probably come from ritual meals, perhaps combined with food
offerings in the case of the Mez-Notariou site (table 1 n°17).

4.3.1. Aquitaine
Two examples from Aquitaine were studied. The first is a Bronze Age site, located at La
Vaurie, in the town of Périgny (table 1 n°33), which yielded the remains of a meal in a ritual
context (Kerouanton et al., submitted). This deposit contains grooved razor shells that in view
of their low fragmentation were laid out and rapidly buried in a circular enclosure straight
after their consumption. The collection of grooved razor shells requires specific fishing
techniques and concentrations of this species are rarely observed in archaeological contexts
(fig. 13-B). The second is a site from the Early Iron Age at Rue Saint Nicolas in Andilly
(table 1 n°37). An abalone shell, Haliotis tuberculate, was discovered beside a bronze ring of
about 35 mm in diameter with a circular structure (Fig. 14). This type of deposit is currently
unique for the Hallstatt period on the French Atlantic coast.

To sum up, the marine invertebrate species used in funerary and ritual practices vary in the
three regions studied here. 

Conclusions 
Over the past decade, new archaeomalacological studies have been conducted for the Bronze
Age (Law, 2012; Mougne et al., 2014a; Mougne, 2015; Dupont and Mougne, 2015; Mougne
et al., 2018; Mougne, 2019; Mougne and Dupont, 2020a, 2020b; Kerouanton et al., submitted)
and the Iron Age (Gonzalez Gomez de Aguero and Bejega Garcia, 2011; Dupont, 2013a;
Mougne et al., 2013; Theodoropoulou, 2013; Angel Vincens and Hernandez-Gash, 2014;
Angel Vincens et al., 2014; Bueno Serrano, 2014; Mougne et al., 2014b;     Baudry et al.,
2015; Bejega Garcia 2015; Dupont and Mougne, 2015; Mougne, 2015; Mougne and Dupont,
2015; Mougne et al., 2015; Dupont et al., 2018), reflecting the growing interest in the
archaeomalacological approach in Europe. Syntheses are still rare and this paper represents
the first such attempt for the Atlantic façade of France from the shell perspective.
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The study of marine invertebrates is part of a broader research on dietary marine resources on
the French Channel-Atlantic seaboard. Coastal biodiversity in this area is diversified, in terms
of animals and plants, and provides a wide variety of dietary resources, such as salt, fish,
molluscs, crustaceans, sea urchins, mammals, marine birds, but also marine plants. The
regional syntheses included in this study show that the inhabitants of these areas engaged a
close contact with the coastal environment. The identifiable marine products consumed in
Normandy and in Aquitaine mainly consist of molluscs (Dupont, 2006a and 2009; Mougne
2015; Mougne and Dupont 2015; Mougne et al., 2013, 2014a and 2015) and salt (Carpentier 
et al., 2006; Landreau et al., 2009). In Brittany, populations seem to have included a wider
diversity of marine faunal resources in their diet, mainly molluscs (Mougne et al., 2014b;
Dupont and Mougne, 2015; Dupont et al., 2018; Mougne, 2019; Mougne and Dupont, 2020a
and 2020b), but also crustaceans (Dupont, 2013a; Mougne, 2015; Dupont et al., 2018),
echinoderms (Mougne et al., 2014b; Mougne, 2015), fish (Clavel, 2010; Dréano, 2011;
Dréano et al., 2013; Méniel and Clavel, 2013; Dréano, 2019), birds (Méniel, 2010; Baudry,
2018) and marine mammals (Méniel and Clavel, 2013; Baudry, 2018), as well as important
quantities of salt (Daire, 2003; Daire et al., 2015a). The subsistence of the inhabitants of
Brittany, both on the islands and in the continent, was intricately linked to the coastal zone,
particularly from the end of the Iron Age onwards. The diversity of exploited species indicates
an excellent knowledge of the diversity of ocean resources. 
This strong dependence on marine resources does not imply that coastal populations lived in
isolation. Many inland sites, as well as some coastal ones, clearly served as exchange centres
(Daire et al., 2015a; Le Bihan et al., 2015; Daire and Baudry, 2018). For example, Italian
products, such as oil or wine, were consumed at some coastal Iron Age sites. The
development of some activities is probably due to remote influences and certain aspects of the
effects of Romanisation are clearly visible, in particular the consumption of the flat oyster or
the European clam. Some early attempts at production of purple-dye seem to have been
realised on a small scale and under an indirect Mediterranean influence coming from the sea
(Dupont, 2013a and 2013b; Dupont et al., 2018). At the beginning of Antiquity, this activity
shows a clear intensification with the presence of huge quantities on archaeological sites
(Dupont and Doyen, 2017). We know that producing dye from shells is a complex process
that requires thousands of Nucella lapillus specimens. The final product was highly valued,
and it is possible that some of these coastal settlements played an influent role in the networks
of this period, such as those transporting seafood to high-ranking people far from the
seashore.

From an economic point of view, shells are included in several activities, but our synthesis
also underlines their importance in the symbolic sphere. Late Prehistoric populations made a
clear distinction between species used for personal ornaments and those intended for
consumption, as already observed for the Palaeolithic, Mesolithic and Neolithic (Dupont,
2006b and 2019). It should be noted that shells seem to have been progressively replaced by
metals for ornamental purposes as early as the end of the Neolithic period, as metal is more
resistant and can be used for creating more complex shapes. In addition to the discoveries of
the remains of marine invertebrates, the role of these animals in daily life and in the beliefs of
coastal populations is manifested through other lines of evidence, such as the presence of sea
urchins and unperforated fossil shells in some tombs (Demnard and Néraudeau, 2001; Gomez
de Soto, 2002), or by the shapes and decorations of Iron Age granite stelae reminiscent of the
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sea urchin (Daire, 2005). 

The study of marine invertebrates (molluscs, crustaceans and echinoderms) remains from late
Prehistoric sites is relatively new on the French Channel-Atlantic coast. However, and in spite
of the fragmentary state of most shell assemblages, the first results shed light on how marine
resources were used, thanks to the robust methodology applied. First, as part of the
subsistence economy. Marine invertebrates were widely consumed in coastal areas but they
were also transported and exchanged further inland, albeit a more limited variety of species.
Furthermore, the use of marine invertebrates in funerary and ritual practices, but also in
artisanal activities such as dyeing, in personal adornment, or in architecture, underline the
importance of these marine animals for Prehistoric communities. The diversity of activities
put forward by this study opens up new areas of study for the Bronze Age and the Iron Age. 

Acknowledgements
We would like to warmly thank José Gomez de Soto, Marie-Yvane Daire, Anna Baudry,
Daniella Bar-Yosef, Patrice Méniel and Jean-Denis Vigne for their thorough comments and
discussions, which greatly helped us in the elaboration of this synthesis. Many thanks to
Catherine Le Gall for her help in finding bibliographic references. We would also like to
thank the excavation supervisors who entrusted us with the study of their material: Valérie
Audé, Jean-Philippe Baigl, Chris-Cécile Besnard-Vauterin Vincent Carpentier, Marie-Yvane
Daire, Louis Dutouquet, Henri Gandois, David Giazzon, Pierre Giraud, Emmanuel
Ghesquière, Marie-Laure Hervé, Ivan Jahier, Guilhem Landreau, Marie Laroche, Jean-Paul
Le Bihan, Anthony Lefort, Elven Le Goff, Hubert Lepaumier, Maud Le Saint Allain, Patrick
Maguer, Cyril Marcigny, Yves Menez, Pau Olmos Benlloch, Yvan Pailler, Céline Pelletier,
Karine Robin and Stéphane Vacher. 

22



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Bibliographic References 
ÁLVAREZ FERNÁNDEZ E., CARVAJAL CONTRERAS D.R., TEIRA MAYOLINI L.C.

(eds.) (2010) – Not only food: Marine, terrestrial and freshwater molluscs in archaeological

sites. Proceedings of the 2nd Meeting of the ICAZ Archaeomalacology Working Group,
Santander, February 19th-22th 2008, Donostia, Aranzadi Zientzia Elkartea (Munibe 31), 309
p.

ÁNGEL VICENS M., HERNÁNDEZ-GASH J. (2014) – Aproximación a la malacología marina
en el sanctuario de la Segunda Edad del Hierro de la Punta des Patró, Mallorca, in J. J.
Cantillo, D. Bernal and J. Ramos (eds.), Moluscos y púrpura en contextos arqueológicos
atlántico-mediterráneos. Nuevos datos y reflexiones en clave de proceso histórico. Actas de

la IIIe Reunión científica de arqueomalacología de la península Ibérica, Cádiz, 2012,
Servicio de Publicaciones, Universidad de Cádiz,   p.151-159.

ÁNGEL VICENS M., ESTRADA A., HERNÁNDEZ-GASH J., LLOVERAS L., RAMIS D.,
NADAL J. (2014) – La arqueomalacología en la necrópolis protohistórica de S’Illot des
Porros (Santa Margalida, Mallorca), in J. J. Cantillo, D. Bernal and J. Ramos (eds.), Moluscos
y púrpura en contextos arqueológicos atlántico-mediterráneos. Nuevos datos y reflexiones en

clave de proceso histórico. Actas de la IIIe Reunión científica de arqueomalacología de la
península Ibérica, Cádiz, 2012, Servicio de Publicaciones, Universidad de Cádiz,   p.143-150.

ARBOGAST R.-M., CLAVEL B., LEPETZ S., MENIEL P., YVINEC J.-H. (2002) –
Archéologie du cheval, Paris, Errance, 128 p.

ASCHMANN H. (1975) – Culturally determined recognition of food resource in the coastal
zone, Geoscience and Man, 12, p. 43-47.

AUDE V. (ed.) (2013) – LGV SEA - Le Mas de Champ Redon à Luxé. Un ensemble sépulcral du
Bronze ancien et un habitat rural du premier âge du Fer, Poitiers, rapport final d’opération
Inrap, 270 p. 

AUDOUZE F., BUCHSENSCHUTZ O. (1989) – Villes, villages et campagnes de l’Europe
celtique, Paris, Hachette (Bibliothèque d’archéologie), 362 p.

AUXIETTE G., BAUDRY A., MENIEL P. (2010) – Une histoire de l’élevage dans l’ouest de la
Normandie : les sites de Mondeville, Ifs, Fleury, Creully (Calvados) et les autres in B. Barral,
B. Dedet, F. Delrieu, I. Giraud, I. Le Goff, S. Marion and A. Villard-Le Tiec (eds.), L’Âge du
Fer en Basse-Normandie. Actes du XXXIIIe colloque international de l’Association française
pour l’étude de l’Âge du Fer, Caen, 2009, Besançon, Presses universitaires de Franche-
Comté, volume 1, p.   185-202

AUXIETTE G., HACHEM L. (2021) – Farm, Hunt, Feast, Celebrate. Animals and Society in
Neolithic, Bronze and Iron Age in Northern France. Sidestone Press, Leiden, 342 p.

BAILEY G.N., HARDY K., CAMARA A. (eds.) (2013) – Shell Energy: Mollusc Shells As
Coastal Resources, Oxford, Oxbow books, 320 p.

BARDOT-CAMBOT A. (2013) – Les coquillages marins en Gaule romaine. Approche socio-
économique et socio-culturelle, Oxford, BAR-International Series 2481, 270 p. 

BARGE H. (1982) Les parures du Néolithique ancien au début des Âges des métaux en
Languedoc, Paris, Centre National de la Recherche Scientifique, 396 p.

BAR-YOSEF MAYER D., (ed.) (2005) – Archaeomalacology: Molluscs in former environments

of human behaviour. Proceedings of the 9th ICAZ Conference, Durham 2002, Oxford, Oxbow
Books, 184 p.

BAUDRY A. (2018) – Ressources animales et alimentation carnée à l’âge du Fer : le cas du

23

https://dialnet.unirioja.es/institucion/395/editor
https://dialnet.unirioja.es/servlet/editor?codigo=100
https://dialnet.unirioja.es/institucion/395/editor
https://dialnet.unirioja.es/servlet/editor?codigo=100


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

nord-ouest de la France (Bretagne et Basse-Normandie), Inrap, Paris, CNRS Editions,
Collection Recherches archéologiques 13, 216 p.

BAUDRY A., MOUGNE C., MAGUER P., DUPONT C. (2015) – Acquisition et consommation
carnée à la fin du second âge du Fer (La Tène D1b/D2b) sur l’habitat rural des Gains à Saint-
Georges-lès-Baillargeaux (Vienne), in C. Mougne and M.-Y. Daire (eds.), L’Homme, ses
ressources et son environnement, dans l’Ouest de la France à l’âge du Fer : Actualités de la
recherche. Actes du Séminaire Archéologique de l’Ouest, Nantes, 2014, Rennes, Editions de
Géosciences, Mémoire de Géosciences hors-série n° 9, p. 45-62.

BEJEGA GARCÍA V. (2015) – El marisqueo en el noroeste de la península ibérica durante la
Edad del Hierro y la época romana. Shellfishing in the north-west of the iberian peninsula
during the iron age and roman times, thèse de doctorat de l’université   de Léon, Espagne,
960 p.

BEJEGA GARCÍA V., GONZÁLEZ GÓMEZ DE AGÜERO E., FERNÁNDEZ RODRÍGUEZ
C., ÁLVAREZ GARCÍA J.C. (2010) – Los concheros de O Neixón (Boiro, A Coruña) y
Punta Atalaia (San Cibrao, Cervo, Lugo): Una propuesta de muestreo y excavación de
depósitos de la edad del Hierro y época Romana en Galicia, in E. González Gómez de
Agüero, V. Bejega García, C. Fernández Rodríguez and M. Natividad Fuertes Prieto (eds.), Ie
Reunión científica de arqueomalacología de la península Ibérica, Léon 2010, Férvedes
revista de investigación, 6, p. 33-42. 

BELARTE C., PY M. (2004) – Les décors de sol à base de coquillages du quartier   30-35 de

Lattara, in M. Py (ed.), Le quartier   30-35 de la ville de Lattara (fin IIIe - Ier s. av. n. è.),
regards sur la vie urbaine à la fin de la Protohistoire, Lattes, Association pour le
développement de l’archéologie en Languedoc-Roussillon, Lattara 17, p. 385-394.

BERGHE V.I., GLEBA M., MANNERING U. (2009) – Towards the identification of dyestuffs
in Early Iron Age Scandinavian peat bog textiles, Journal of Archaeological Science, 36, p.
1910-1921. 

BESNARD-VAUTERIN C.-C. (ed.) (2009) – En plaine de Caen. Une campagne gauloise et
antique. L’occupation du site de l’Étoile à Mondeville, Rennes, Presses universitaires de
Rennes, 312 p.

BESNARD-VAUTERIN C.-C. (ed.) (2015) – Habitat et lieu funéraire du second âge du Fer, Le
Bougon à Graye-sur-Mer (Calvados, Normandie), Rapport final d’opération Inrap, Caen,
Service Régional d’Archéologie, 182 p.

BESNARD-VAUTERIN C.-C. (ed.) (2017) – Un réseau de fermes gauloises au sud-ouest de
l’agglomération caennaise, ZAC de la Maslière à Breteville-sur-Odon (Calvados,
Normandie), Rapport final d’opération Inrap, Caen, Service Régional d’Archéologie, 468 p.

BLANCQUERT G., MALRAIN F. (2016) – Evolution des sociétés gauloises du Second âge du
fer, entre mutations internes et influences externes. Actes du 38e colloque international de
l’AFEAF, Amiens, 29 mai - 1er juin 2014, Amiens, Revue archéologique de Picardie, numéro
spécial 30, 721 p.

BRIARD J. (1997) – L’âge du Bronze en Europe, économie et société, 2000-800 avant J.-C.,
Errance, Paris, 175 p.

BRIARD J. (1998) – Les habitats côtiers de l’âge du Bronze en Armorique, in G. Camps (ed.),
L’homme préhistorique et la mer, 120e Congrès national des sociétés historiques et
scientifiques, Aix-en-Provence, 1995, Paris, Comité des travaux historiques et scientifiques, p.
247-258.

BRIEN-POITEVIN F. (1988) – Les activités vivrières, Dossiers d’archéologie, 128, p. 92-97. 

24



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

BRIEN-POITEVIN F. (1992) – Collecte, consommation et réutilisation des coquillages marins
sur le site de Lattes, in M. Py (ed.), Recherche sur l’économie vivrière des Lattarenses,
Association pour la recherche archéologique en Languedoc oriental, Lattara 5, Lattes, p. 125-
138.

BRIEN-POITEVIN F. (1993) – Études conchyliologiques de quelques sites, l’étang de Berre et
la vallée de l’Arc, in P. Leveau and M. Lippmann-Provansal (eds.), Archéologie et
environnement de la Sainte-Victoire aux Alpilles, Publications Université de Provence,
Travaux du Centre Camille Jullian 14, p.285-300.

BUCHSENSCHUTZ O. (2009) – Chars, charrettes et transport dans l’agriculture celtique, in I.
Bertrand, A. Duval, J. Gomez de Soto and P. Maguer (eds.), Les Gaulois entre Loire et
Dordogne. Actes du XXXIe colloque international de l’Association française pour l’étude de
l’Âge du Fer, Chauvigny, 2007, Chauvigny, Association des publications chauvinoises
(Mémoire XXXIV, t. 1), p.   85-92.

BUCHSENSCHUTZ O., COLIN A., GRUEL K., RALSTON I.-B.-M. (1993) – Approche du
territoire au second âge du Fer, in A. Daubigney (ed.), Fonctionnement social de l’Âge du
Fer, opérateurs et hypothèses pour la France. Actes de la table ronde internationale du
Centre national de la recherche scientifique, Lons-le-Saunier, 1990, Lons-le-Saunier, Centre
jurassien du patrimoine, p. 247-258.

BUENO SERRANO P. (2014) – Análisis e interpretación histórico-arqueológica de los
depósitos malacológicos hallados en el yacimiento del Cerro del Castillo (Chiclana, Cádiz), in
J. Cantillo, D. Bernal and J. Ramos (eds.), Moluscos y púrpura en contextos arqueológicos
atlántico-mediterráneos. Nuevos datos y reflexiones en clave de proceso histórico. Actas de
la IIIe Reunión científica de arqueomalacología de la península Ibérica, Cádiz, 2012,
Universidad de Cádiz, Servicio de Publicaciones,   p. 133-142. 

BUTCHER S.A., (Ed.) (1978) – Excavations at Nornour, Isles of Scilly, 1969-1973: the Pre-
Roman Settlement, Cornish Archaeology, 17, p. 29-112.

CABRAL J.P., DA SILVA A.C.F. (2003) – Morphometric analysis of limpets from an Iron-Age
shell midden found in northwest Portugal, Journal of Archaeological Science, 30,7, p. 817-
829.

ÇAKIRLAR C. (2009) – Mollusk shells in Troia, Yenibademli, and Ulucak: an
archaeomalacological approach to the environment and economy of the Aegean, Oxford,
BAR-International Series 2051, 194 p.

ÇAKIRLAR   C. (ed.) (2011) – Archaeomalacology revisited: non-dietary use of molluscs in
archaeological settings. Proceedings of the Archaeomalacology sessions at the 10th
International council for archaeozoology conference, Mexico City, 2006, Oxford, Oxbow, 95
p.

C A M P B E L L G . ( 2 0 0 7 ) – M a r i n e m o l l u s c s : A p p e n d i x G.
http://www.arch.ox.ac.uk/research/research projects/le  yaudet/appendices (accessed 25
February 2022). 

CAMPBELL G. (2013) – Size prediction in archaeomalacology: the commun mussel, Mytilus
edulis L., as an example, Archaeological and Anthropological Sciences, 6, p. 1-14.
http://dx.doi.org/10.1007/s12520-013-0155-2

CARPENTIER V., GHESQUIERE E., MARCIGNY C. (eds.) (2006) – Grains de sel. Sel et

salines du littoral bas-normand (Préhistoire – XIXe siècle), Rennes, Centre régional
d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet AC), Association
Manche Atlantique pour la recherche archéologique dans les îles, 182 p. 

25

http://dx.doi.org/10.1007/s12520-013-0155-2
https://dialnet.unirioja.es/servlet/editor?codigo=100
https://dialnet.unirioja.es/institucion/395/editor


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

CAROZZA L., MARCIGNY C. (2007) – L’âge du Bronze en France, Paris, La Découverte
(Archéologies de la France), 155 p. 

CHEREL A.-F. (2012) – Chronologie de la fin de l’âge du Fer (IIIe-Ier siècle avant J.-C.) dans la
Plaine de Caen   : le cas de la Z.A.C. Object’Ifs Sud à Ifs (Calvados), in P. Barral and S.

Fichtl (eds.), Regards sur la chronologie de la fin de l’âge du Fer (IIIe-Ier avant J.-C.) en
Gaule non méditerranéenne. Actes de la table ronde de Bibracte, Glux-en-Glenne, 2007,
Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen (Bibracte 22), p.   245-256.

CHUNIAUD K., SIREIX C. (2006) – Cours du Chapeau Rouge, Rapport final d’opération,
Inrap Aquitaine, Bordeaux, Service régional de l’archéologie. 

CIPRIANI L. (1966) – The Andaman islanders, Weidenfeld & Nicolson, London, 159 p.
CLARKE D.V. (2003)   – Once   upon   a time Skara Brae was unique, in I. Armit, E. M. E.

Nelis and D. Simpson (eds.), Neolithic settlements in Ireland   and western Britain, Oxford,
Oxbow, p.   84-92.

CLASSEN C. (1998) – Shells, Cambridge, Cambridge university press (Cambridge manuals in
archaeology), 263 p.

CLAVEL B. (2010) – Étude ichtyologique, in J.-P. Le Bihan and J.-P. Villard (eds.),
Archéologie d’une île à la pointe de l’Europe : Ouessant. Tome 2, l’habitat de Mez-Notariou
des origines à l’âge du Bronze, Quimper, Centre de recherche archéologique du Finistère,
p.327-330. 

COULON G (2007) – Les voies romaines en Gaule, Paris, Errance, 235 p.
CUNLIFFE B., Hawkins S. (1988) – The shell midden deposits, in B. Cunliffe (ed.), Mount

Batten Plymouth. A prehistoric and Roman port, Oxford, Oxford university committee for
archaeology (Monograph 26) p. 35-38.

CUNLIFFE B., GALLIOU P. (eds.) (2005) – Les fouilles du Yaudet en Ploulec’h, Côtes
d’Armor, vol.   2: Le site de la préhistoire à la fin de l’Empire gaulois, Oxford, Oxford
University School of Archaeology (Monograph 63), 390 p.

DAIRE M.-Y. (2003) – Le sel des Gaulois, Paris, Errance, 152 p.
DAIRE M.-Y. (2005) – Les stèles de l’Âge du Fer dans l’Ouest de la Gaule. Réflexions sur le

monde des morts et le monde des vivants, Saint-Malo, Centre régional d’archéologie d’Alet
(Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet AB), 172 p.

DAIRE M.-Y. (ed.) (2011) – Locquémeau-Trédrez (Côtes d’Armor), site de Dossen Rouz,
Rapport de fouille programmée annuelle 2009, Rennes, 159 p. 

DAIRE M.-Y., HAMON G. (eds.) (2013) – L’île aux Moutons (Fouesnant, Finistère). Un
établissement gaulois dans son contexte atlantique. Étude pluridisciplinaire, Saint-Malo,
Centre régional d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet
AJ), 234 p. 

DAIRE M.-Y., BAUDRY A. (eds.) (2018) – Hoedic, une île atlantique à la vieille de la
Conquête romaine: 10 ans d’étude interdisciplinaire, Saint-Malo, coédition CeRAA et
AMARAI, 296 p.

DAIRE M.-Y., LE BIHAN J.-P., LORHO T., BAUDRY A., CHOISY-GUILLOU C., DREANO
Y., DUPONT C., GEHRES B., MOUGNE C. (2015a) – Les modes d’occupation du littoral
de la Bretagne continentale à l’âge du Fer. Une première approche, in F. Olmer and R.
Roure (eds.), Les Gaulois au fil de l’eau, 37e colloque international de l’AFEAF, Montpellier
2013, Bordeaux, Ausonius Mémoires 39, p. 143-168.

DAIRE M.-Y., OLMOS P., LANGOUËT L., MOUGNE C., DUPONT C., BERNARD Y.
QUESNEL L. (2015b) – Sondages, suivi et études archéologiques du site de Sterflant, île

26



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

d’Hoedic (Morbihan, Bretagne), Rapport de fouille programmée UMR 6566 CreAAH,
Rennes, Service Régional d’Archéologie, 74 p.

DAIRE M.-Y., BERNARD V., BILLARD C., CHARPENTIER O., DREANO Y.,
DUTOUQUET L., DUPONT C., GABAUDE A., LANGOUËT L., LARGE J.-M., LE
BIHAN J.-P., MOUGNE C., PROVOST A., QUESNEL L. (2018) – Une archéologie de la
pêche sur le littoral Manche-Atlantique : état des connaissances pour la Protohistoire, Revue
archéologique de l’Ouest, 35, p. 199-234

DENMARD F., NERAUDEAU D. (2001) – L’utilisation des oursins fossiles de la Préhistoire à
l’époque gallo-romaine, Bulletin de la Société préhistorique française, 98, 4, p. 693-715.

DIETLER   M.,   HAYDEN   B. (eds.) (2001) – Feasts: Archaeological and ethnographic
perspectives on food, politics, and power, Smithsonian Institute, Washington D.C, 432 p.

DREANO Y. (2011) – Les restes de poissons, in M.-Y. Daire (ed.), Sur les rivages de la
Manche... Le site de l’Âge du Fer de Dossen Rouz à Locquémeau-Trédrez (Côtes d’Armor).
Étude pluridisciplinaire, Saint-Malo, Centre régional d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du
Centre régional d’archéologie d’Alet AH), p. 116-119.

DREANO Y. (2012) – La pêche et la consommation de poissons marins à l’âge du Bronze   :
Premiers résultats des analyses archéozoologiques en Bretagne, in   M. Mélin and C. Mougne
(eds.), L’Homme, ses ressources et son environnement, dans le Nord-Ouest de la France à
l’âge du Bronze   : actualités de la recherche, actes du Séminaire archéologique de l’Ouest,
Rennes, 2012, Rennes, Géosciences (Mémoires de Géosciences hors-série   8), p. 147-152. 

DREANO Y. (2019) – La pêche des poissons, in   Y. Pailler and C. Nicolas (eds.) Une maison
sous les dunes : Identité et adaptation des groupes humains en mer d’Iroise entre les IIIe et
IIe millénaires avant notre ère. Beg ar Loued, Ile Molène, Finistère, Leiden, Sidestone Press,
p. 593-620. 

DREANO Y., DESSE-BERSET N., DESSE J. (2013) – Étude archéo-ichtyologique, in M.-Y.
Daire and G. Hamon (eds.), L’île aux Moutons (Fouesnant, Finistère). Un établissement
gaulois dans son contexte atlantique. Étude pluridisciplinaire, Saint-Malo, Centre régional
d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet AJ), p. 168-179.

DRIARD C. (ed.) (2016) – Un quartier de l’agglomération gauloise et romaine, rue de la
Libération, Muron (Charente-Maritime, Poitou-Charentes), Rapport d’opération de fouille,
Évéha, Poitou-Charentes, Poitiers, Service régional de l’archéologie. 

DU CHATELLIER P. (1889) – Les époques préhistoriques et gauloises dans le Finistère.
Inventaire des monuments de ce département, des temps préhistoriques à la fin de
l’occupation romaine, Rennes, J. Plihon et Hommay, 1st edition. 211 p.

DU CHATELLIER P. (1907) – Les époques préhistoriques et gauloises dans le Finistère.
Inventaire des monuments de ce département, des temps préhistoriques à la fin de
l’occupation romaine, Rennes, J. Plihon et Hommay, 2nd edition, 391 p.

DUPONT C. (2006a) – Étude archéozoologique   : la faune marine, coquillages et crustacés de la
phase   3, in V. Carpentier, E. Ghesquière and C. Marcigny (eds.), Grains de sel. Sel et
salines du littoral bas-normand (Préhistoire – XIXe siècle), Rennes, Centre régional
d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet AC) et
Association Manche Atlantique pour la recherche archéologique dans les îles, p.   111-116.

DUPONT C. (2006b) – La malacofaune des sites mésolithiques et néolithiques de la façade
atlantique de la France : Contribution à l’économie et à l’identité culturelle des groupes
concernés, Oxford, British Archaeological Reports, 438 p.

DUPONT C. (2009) – La consommation des coquillages marins, in I. Bertrand, A. Duval, J.

27



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Gomez de Soto and P. Maguer (eds.), Les Gaulois entre Loire et Gironde, Actes du XXXIe

colloque international de l’Association française pour l’étude de l’Âge du Fer, Chauvigny
2007, Chauvigny, Association des publications chauvinoises (Mémoire XXXIV, t. 1), p. 89-
98.

DUPONT C. (2011) – The dog whelk Nucella lapillus and dye extraction activities from the Iron
Age to the Middles Ages along the Atlantic coast of France, Journal of Island and Coastal
Αrchaeology, 6, 1, p. 3-23.

DUPONT C. (2012) – Ne confondons pas coquilles et coquillages. Techniques et Culture, 59, 2,
p. 242-249.

DUPONT C. (2013a) – Étude malacologique, témoins de pluriactivités, in M.-Y. Daire and G.
Hamon (eds.), L’île aux Moutons (Fouesnant, Finistère). Un établissement gaulois dans son
contexte atlantique. Étude pluridisciplinaire, Saint-Malo, Centre régional d’archéologie
d’Alet (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet AJ), p. 155-167.

DUPONT C. (2013b) – Teinture et exploitation du pourpre Nucella lapillus le long du littoral
atlantique française, in M.-Y. Daire, C. Dupont, A. Baudry, C. Billard, J.-M. Large, L.
Lespez, E. Normand and C. Scarre (eds), Ancient maritime communities and the relationship
between people and environment along the European Atlantic coasts, Proceedings of the
HOMER conference, Vannes 2011, Oxford, British Archaeological Reports, p. 459-467.  

DUPONT C. (2019) – Archaeological evidence for collecting empty shells along the French
Atlantic coast: a major activity for coastal populations, Journal of Ethnobiology, 39, 2, p. 223-
239, https://doi.org/10.2993/0278-0771-39.2.223

DUPONT C., BLONDIAU L. (2006) – Les coquillages marins du village antique de «   La
Ferme aux Mouches   » (Pont-de-Metz, Somme)   : d’une ressource alimentaire au
témoin d’un artisanat   ? Revue du Nord, 88, 368, p.   173-179.

DUPONT C., MOUGNE C. (2015) – Comme une bernique sur son rocher : les coquillages
marins reflètent-ils l’adaptation des populations humaines au milieu insulaire du mésolithique
à l’âge du Fer, in L. Audouard and B. Gehres (eds.), "Somewhere beyond the sea" les îles
bretonnes (France) : perspectives archéologiques, géographiques et historiques, Actes du
Séminaire Archéologique de l’Ouest, Rennes 2014, Oxford, British Archaeological Reports, p.
22-33.

DUPONT C., DOYEN D. (2017) – La couleur pourpre de la mer : l’extraction de colorant à
partir des coquillages à Saint-Michel-Chef-Chef au 1er s. ap. J.-C. (Loire-Atlantique), in R.
González Villaescusa, K. Schörle, F. Gayet and F. Rechin (eds.), L’exploitation des
ressources maritimes de l’Antiquité. Activités productives et organisation des territoires,

Actes des XXXVIIe Rencontres internationales d’archéologie et d’histoire d’Antibes, Antibes,
2016, Antibes, Éditions APDCA, p. 53-66.

DUPONT C., ARTHUR M., GRUET Y. (2018) – 3- Les invertébrés marins : coquillages,
crustacés décapodes et crustacés cirripèdes (Chap. V - L’exploitation des ressources animales
à Port-Blanc), in M.-Y. Daire and A. Baudry (eds.), Hoedic, une île d’Armorique à la veille
de la Conquête romaine. 10 ans d’étude pluridisciplinaire. Les Dossiers du CeRAA, Saint-
Malo, Supplément AM-2016, CeRAA et AMARAI, p. 182-222.

DUPONT C., BAUDRY A., DESSE-BERSET N., DESSE J., DREANO Y., MENIEL P. (2013)
– L’exploitation des ressources animales, in M.-Y. Daire and G. Hamon (eds.), L’île aux
Moutons (Fouesnant, Finistère) Un établissement gaulois dans son contexte atlantique. Etude
pluridisciplinaire. (Les Dossiers du Centre régional d’archéologie d’Alet, supplément AJ), p.
155-183.
28

https://doi.org/10.2993/0278-0771-39.2.223


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

DUPONT C., BAUDRY A., DAIRE M.-Y., BARILLE L. (in press) - A technical adaptation? Shell dye
extraction on the eve of the Roman conquest in Gaul (Hoedic Island, France). PALEO HORS-SÉRIE
Colloque hommage à Émilie Campmas (1983-2019). Sociétés humaines et environnements dans la
zone circumméditerranéenne du Pleistocène au début de l'Holocène. Millésime 2022.

DUTOUQUET L. (ed.) (2019) – Etudes post-fouille issus des sondages archéologiques sur un
amas coquillier Ile de Sein (Finistère), Rapport final d’opération, Rennes, Service Régional
d’Archéologie, Drassm. 

FOREST V., BARDOT A. (2003) – Étude conchyliologique, in A. Bouet (ed.), Thermae
Gallicae   : les thermes de Barzan (Charente-Maritime) et les thermes des provinces
gauloises, Bordeaux, Ausonius, Ausonius   Mémoires 10 et Aquitania suppl. 11, p.   479-502. 

GANDOIS H. (ed.) (2017) – Rapport préliminaire d’opérations de prospections sur le Domaine
Public Maritime des îles de Béniguet, Kemenez, Litiri et Trielen (Le Conquet, Finistère),
Rennes, 122 p.

GARCIA D. (2000) – The process of urbanization in southern Gaul during the Early Iron Age, in
V. Guichard, S. Sievers and O. H. Urban (eds.), Les processus d’urbanisation à l’Âge du Fer 
/ Eisenzeitliche urbanisationsprozesse, Actes du colloque de Glux-en-Glenne (Glux-en-
Glenne, 1998), Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen du Mont-Beuvray (Bibracte
4), p.   49-60. 

GERMINET D. (2009) – Homme et animal dans les fermes du Poitou à la transition de l’âge du
Fer à la période romaine, thèse de doctorat de l’université   de Tours, 888 p., unpublished.

GHESQUIERE E. (ed.) (2019) – Blainville-sur-Orne « ZAC Terres d’Avenir » zones 1A et 1B,
Calvados, Un enclos elliptique de l’âge du Bronze ancien, rapport final d’opération
archéologique, Inrap, Caen, Service Régional d’Archéologie.

GIAZZON D. (d.) (2013) – Une semi enceinte du Bronze final III, "Le Clos des Châtaigniers",
Mathieu (Calvados, Normandie), rapport final d’opération Inrap, Caen, Service Régional
d’Archéologie, 202 p. 

GIOT P.-R. (1967) – Chronique de préhistoire et de protohistoire finistérienne pour 1967, 
Bulletin de la Société préhistorique française, 93, p. 21.

GIOT P.-R. (1975) – Circonscription de Bretagne, Gallia Préhistoire, 18, p. 530.
GIRAUD P., (ed.) (2020) – L e site 3 «   Le contournement routier de Sainte Honorine-la-

Chardronnerette   » à Ranville-Hérouvillette (Calvados, Normandie), daté de l’âge du Fer,
Rapport final d’opération Conseil Général du Calvados, Caen, Service Régional
d’Archéologie, 734 p.

GIRAUD P., (ed.) (in progress) – Le site 5 «   Le contournement routier de Sainte Honorine-la-
Chardronnerette   » à Ranville-Hérouvillette (Calvados, Normandie), daté de l’âge du Fer,
Rapport final d’opération Conseil Général du Calvados, Caen, Service Régional
d’Archéologie.

GOMEZ DE SOTO J. (2002) – Les oursins fossiles utilisés par les hommes dans le centre-ouest
de la France. Du mythe archéologique à la réalité, Bulletin de la Société préhistorique
française, 99, 2, p. 369-390. 

GONZÁLEZ GÓMEZ DE AGÜERO E., BEJEGA GARCÍA V. (2011) – Pesca y marisqueo en
la ría de Arousa (Galicia) durante la cultura castreña, in R. Pedro (ed.) Actas de las II
Jornadas de Jóvenes en Investigación Arqueológica, Madrid, 2009, Libros Portico, Zaragoza,
p. 295-302

GRUEL K., HASELGROVE C. (2006) – Le développement de l’usage monétaire à la fin de
l’Âge du Fer en Gaule et dans les régions voisines, in C. Haselgrove (ed.), Celtes et Gaulois,
l’archéologie face à l’histoire. 4   : Les mutations de la fin de l’âge du Fer, actes de la table

29



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

ronde de Cambridge, 2005, Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen du Mont-
Beuvray (Bibracte 12/4), p. 117-138. 

GRUET Y. (1994) – Rapport sur la malacofaune du site des Moulin des Courtes (Les Moutiers-
en-Retz, Loire Atlantique), in M. Chalm (ed.), Rapport de fouille programmée du site des
Moulin des Courtes aux Moutiers-en-Retz (Loire Atlantique, Pays-de-la-Loire), Rapport
d’opération de fouille, Nantes, Service régional de l’archéologie, 10 p. 

GRUET Y. (1998) – La cueillette de coquillage, in L. Laporte and H. Dartevelle (eds.),
L’estuaire de la Charente de la Protohistoire au Moyen Âge : La Challonnière et
Mortantambe (Charente-Maritime), Paris, Maison des sciences de l’Homme (Document
d’archéologie française 72), p. 130-134. 

GRUET Y., DUPONT C. (2009) – Les mollusques ou la malacofaune, in L. Laporte (ed.), Des
premiers paysans aux premiers métallurgistes sur la façade atlantique de la France (3500-
2000 av. J.-C), Chauvigny, association des publications chauvinoises (Mémoire XXXIII), p. 
555-581.

GUICHARD V., SIEVERS S., URBAN O.H., (eds.) (2000) – Les processus d’urbanisation à
l’Âge du Fer / Eisenzeitliche urbanisationsprozesse. Actes du colloque de Glux-en-Glenne,
1998, Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen du Mont-Beuvray (Bibracte 4), 240 p. 

HAYWARD P.-J., RYLAND J.-S. (1995) – Handbook of the marine fauna of North-West
Europe, Oxford, University press, 800 p.

HERVE M.-L. (2007) – Z.A. du Pladreau (Piriac-sur-Mer, Loire-Atlantique, Pays de la Loire),
Rapport final d’opération de fouille, Inrap, Nantes, Service régional de l’archéologie, 323 p. 

HYVERT J., LE BIHAN J.-P. (1990) – Les habitants côtiers armoricains à l’âge du Fer, in A.
Duval (ed.), Les Gaulois d’Armorique, actes du XIIe colloque international de l’Association
française pour l’étude de l’Âge du Fer, Quimper, 1988, Rennes, Association pour la diffusion
des recherches archéologiques dans l’Ouest de la France (Revue archéologique de l’Ouest
suppl. 3), p.   71-84.

KEROUANTON I., GOMEZ DE SOTO J., MAITAY C., BAUDRY A., DUPONT C.,
MOUGNE C., ROUSSEAU L., AUDE V., BOULESTIN B., COUPEY A.-S., DIETSCH-
SELLAMI M.-F., MAGUER P., POISSONNIER B., VACHER S., VIAU Y. (eds.)
(submitted) – L’âge du Bronze ancien aux marges méridionales du Massif armoricain, actes
Les sociétés du Bronze ancien atlantique du XXIVe au XVIIe s. av. J.-C., Rennes, 2018. 

KORRINGA P. (1952) – Recent advances in oyster biology, The Quarterly Review of Biology,
27, p. 266-308.

LAFON X. (2006) – Urbanisation en Gaule romaine, in D. Paunier (ed.), Celtes et Gaulois,
l’archéologie face à l’Histoire. 5   : La romanisation et la question de l’héritage celtique.
Actes de la table ronde de Lausanne (Lausanne, 2005), Glux-en-Glenne, Centre
archéologique européen du Mont-Beuvray (Bibracte 12/5), p. 67-79.

LANDREAU G. (ed.) (in progress) – Le 25 cours Genêt à Saintes (Charente-Maritime,
Aquitaine) daté de la fin de l’âge du Fer et du début de l’Antiquité. Rapport final d’opération
Inrap, Poitiers, Service Régional d’Archéologie.

LANDREAU G., ZELIE B., BARDOT X., HOUDUSSE B., MARATIER B., HESS S.,
ROUSSEAU J. (2009) – Entre Isthme gaulois et Océan, la Saintonge au second âge du Fer :
état des connaissances, in I. Bertrand, A. Duval, J. Gomez de Soto and P. Maguer (eds.), Les
Gaulois entre Loire et Gironde. Actes du XXXIe colloque international de l’Association
française pour l’étude de l’Âge du Fer, Chauvigny 2007, Chauvigny, Association des
publications chauvinoises (Mémoire XXXIV, 1), p. 245-297.

30



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

LAPORTE L., CAEMERLYNCK C., FLORSCH N., LEVEQUE F., NÉRAUDEAU D.,
OBERLIN C. avec la collaboration de QUESNEL L. (2009) – Occupations préhistoriques et
variations des lignes de rivages   : l'exemple des marais charentais, in   L. Laporte (eds.), Des
premiers paysans aux premiers métallurgistes sur la façade atlantique de la France (3500-
2000 av. J.-C.), Chauvigny, Association des publications chauvinoises (Mémoire XXXIII), p. 
18-30. 

LAROCHE M., ARD V., BAPST B., DONNART K., HARSTER M., VACHER S., DUPONT
C. (2018) – Une occupation du Bronze ancien en milieu littoral à Dolus-D’Oléron (Charente-
Maritime), in P. Marticorena, V. Ard, A. Hasler, J. Cauliez, C. Gilabert and I. Sénépart (eds.),
« Entre deux mers » et actualité de la recherche. Actes des 12e rencontres méridionales de
Préhistoire récente, Bayonne, 2016, Toulouse, Archives d’Ecologie Préhistorique, p. 201-
207.

LARGE J.-M., CORSON S., DUPONT C., WELLER O. (2015) – Indices d’exploitation de
ressources marines à la fin du 2nd millénaire av.   J.-C. : le foyer de l’âge du bronze aux
Batardières (Saint-Vincent-sur-Jard, Vendée),   RevueAarchéologique de l’Ouest, 32, p. 97-
112.

LAW M. (2012) – Shellfish and coastal exploitation in Niall Sharples, The Beaker-Period and
Early Bronze Age settlement at Sligeanach, Cill Donnain, in M. P. Pearson (ed.), From
Machair to mountains: Archaeological survey and excavation in South Uist, Oxford, Oxbow,
p. 247-259.

LE BIHAN J.-P. (2011) – Île de Ouessant, les traces d’une mythologie océane. Archéologia,
487, p. 26-37.

LE BIHAN J.-P., VILLARD J.-F. (eds.) (2010) – Archéologie d’une île à la pointe de l’Europe 
: Ouessant. Tome 2, l’habitat de Mez-Notariou des origines à l’âge du Bronze, Quimper,
Centre de recherche archéologique du Finistère, 588 p.

LE BIHAN J.-P., DAIRE M.-Y., VILLARD J.-F. (eds.) (2015) – Les îles de Bretagne
continentale de plein océan à l’âge du Fer   : un monde (habité), un réseau (de
communication), un vecteur (d’acculturation), in F. Olmer and R. Roure (eds.), Les Gaulois
au fil de l’eau, 37e colloque international de l’AFEAF, Montpellier 2013, Bordeaux,
Ausonius Mémoires 39, p. 235-258.

LE GOFF E., AUXIETTE G., LE GOFF I., BOULESTIN B., CHEREL A.-F., PILET-
LEMIERE J. (2007) – Manifestations et pratiques cultuelles au sein des habitats et du
territoire agraire laténien de la «   Z.A.C. Object’Ifs Sud   » à Ifs (Calvados). Un exemple de
l’Ouest de la Gaule, in P. Barral,   A. Daubigney, C. Dunning,   G. Kaenel and   M.-J.
Roulière-Lambert (eds.), L’âge du Fer dans l’arc jurassien et ses marges. Dépôts, lieux

sacrés et territorialité à l’âge du Fer. Actes du XXIXe colloque international de l’Association
française pour l’étude de l’Âge du Fer, Bienne, 2005, Besançon, Presses universitaires de
Franche-Comté (Annales littéraires de l’université de Franche-Comté   826,   2), p.   579-584. 

LE ROUX C.-T., BRIARD J. (1970) – Dépôts de l’âge du Bronze inédits ou mal connus du
Finistère, Annales de Bretagne, 77, p. 37-65.

LE SAINT ALLAIN M. (ed.) (2013) – Démouville ZAC du Clos Neuf (Calvados, Normandie),
Opération de fouille archéologique préventive, Rapport final d’opération, Oxford
Archaeology, Caen, Service Régional d’Archéologie, 261 p. 

LEFORT A. (ed.) (2015) – Une résidence aristocratique de la fin de l’âge du Fer à Bourguébus,
La Main Delle (Calvados, Normandie), Rapport final d’opération Inrap, Caen, Service
31

http://pufc.univ-fcomte.fr/pufc.php?act=auteur_detail&id_auteur=2136304851
http://pufc.univ-fcomte.fr/pufc.php?act=auteur_detail&id_auteur=2136304852
http://pufc.univ-fcomte.fr/pufc.php?act=auteur_detail&id_auteur=2136304853
http://pufc.univ-fcomte.fr/pufc.php?act=auteur_detail&id_auteur=2136304854
https://rao.revues.org/2951
https://rao.revues.org/2951
https://rao.revues.org/2951


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Régional d’Archéologie, 306 p.
LEHOËRFF A., TALON M. (eds.) (2017) – Movement, exchanges, and identity in Europe in the

2nd and 1st millennia BC: beyond frontiers, Oxford, Oxbow Books, 304 p.
LEMAITRE S., SANCHEZ C., ARQUE M.-C., AUDE V., LANDREAU G., MARATIER B.,

SIREIX C. (2009) – Importations italiques dans le Centre-Ouest de la Gaule à l’époque
laténienne, in I. Bertrand, A. Duval, J. Gomez de Soto and P. Maguer (eds.), Les Gaulois
entre Loire et Dordogne. Actes du XXXIe colloque international de l’Association française
pour l’étude de l’Âge du Fer (Chauvigny, 2007), Chauvigny, Association des publications
chauvinoises (Mémoire XXXIV, 1), p.   341-365.

LEPAUMIER H., VAUTERIN C.-C., LE GOFF E., VILLAREGUT J. (2010) – Un réseau de
fermes en périphérie caennaise, in B. Barral, B. Dedet, F. Delrieu, I. Giraud, I. Le Goff, S.
Marion and A. Villard-Le Tiec (eds.), L’Âge du Fer en Basse-Normandie. Actes du XXXIIIe
colloque international de l’Association française pour l’étude de l’Âge du Fer, Caen, 2009,
Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, p.   139-158.

LEPAUMIER H., BESNARD-VAUTERIN C.-C., CHANSON K., ZAOUR N. (2015) –
Fonction et statut des habitats enclos de la fin de l’âge du Fer, une question de mobilier ?
L’exemple du réseau d’établissement du sud-est de l’agglomération caennaise, Revue
Archéologique de l’Ouest, 32, p. 283-315. 

MAGUER P. (ed.) (2014) – L’établissement rural gaulois des Gains : entre tradition et
acculturation (Saint-Georges-Lès-Baillargeaux, Vienne, Aquitaine), Rapport final d’opération
Inrap, vol. 2, Poitiers, Service Régional d’Archéologie, 1308 p.

MAGUER P., PELLETIER C. (eds.) (2020) – Occupation du premier âge du Fer, établissement
aristocratique laténien et occupation rurale médiévale en bord de Sèvre niortaise (Les
Grands Champs, Coulon, Deux-Sèvres, Nouvelle-Aquitaine), Rapport final d’opération Inrap,
Poitiers, Service Régional d’Archéologie, 454 p.

MAGUER P., LANDREAU G., DUPONT C., MARTIN H., BARDOT X., POUPONNOT G.,
BRIAND D., DUVAL A. (2009) – L’habitat littoral des Ormeaux à Angoulins (Charente-
Maritime)   : activités vivrières et salicoles entre marais et océan, in I. Bertrand, A. Duval, J.
Gomez de Soto and P. Maguer (eds.), Les Gaulois entre Loire et Gironde. Actes du XXXIe
colloque international de l’Association française pour l’étude de l’Âge du Fer (Chauviny,
2007), Chauvigny, Association des publications chauvinoises (Mémoire XXXIV, t. 1), p.   57-
102.

MARCIGNY C. (ed.) (2012) – "Les vallons de Luc" à Luc-sur-Mer (Calvados, Normandie).
Habitats et parcellaire de l’âge du Bronze ancien, Rapport final d’opération Inrap, Caen,
Service Régional d’Archéologie, 106 p. 

MARCIGNY C., COLONNA C., GHESQUIERE E., VERRON G., DELRIEU F., GALLOUIN
E., VERNEY A. (2005) – La Normandie à l’aube de l’Histoire, les découvertes
archéologiques de l’âge du Bronze 2300-800 av. J.-C., Paris, Somogy éditions d’art, 151 p. 

MC CORMICK F., GIBBONS M., MC CORMAC F., MOORE J. (1996) – Bronze Age to
Medieval coastal shell middens near Ballyconneely, co. Galway, The Journal of Irish
archaeology, 7, p. 77-84.

MENIEL P. 2008 – Manuel d’archéozoologie funéraire et sacrificielle. Age du Fer, Gollion, éd.
Infolio, 2008

MENIEL P. (2010) – L’élevage à Ouessant à l’âge du Bronze, in J.-P. Le Bihan and J.-P. Villard
(eds.), Archéologie d’une île à la pointe de l’Europe : Ouessant. Tome 2, l’habitat de Mez-
Notariou des origines à l’âge du Bronze, Quimper, Centre de recherche archéologique du

32



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Finistère, p. 322-327.
MENIEL P., CLAVEL B. (2013) – Évolution des ressources et impact taphonomique sur la

composition de l’amas coquillier d’Ouessant (Finistère, France) de l’âge du Bronze à
l’Antiquité, in M.-Y. Daire, C. Dupont, A. Baudry, C. Billard, J.-M. Large, L. Lespez, E.
Normand and C. Scarre (eds), Ancient maritime communities and the relationship between
people and environment along the European Atlantic coasts, Proceedings of the HOMER
conference, Vannes 2011, Oxford, BAR-International Series 2570, p. 513-525.

MINNITI C. (2005) – Shells at the Bronze Age settlement of Coppa Nevigata (Apulia, Italy), in
D.E. Bar-Yosef Mayer (ed.), Archaeomalacology: molluscs in former environments of human
behaviour. 9th ICAZ Conference, Durham 2002, Oxford, Oxbow Books, p. 71–80.

MOUGNE C. (2015) – Exploitation et utilisation des invertébrés marins durant la Protohistoire
sur le territoire continental et littoral Manche-Atlantique français, thèse de doctorat de
l’université   de Rennes 1, 707 p.  Unpublished

MOUGNE C. (2019) – Exploitation et utilisation des invertébrés marins durant l’âge du Bronze
ancien, in Y. Pailler and C. Nicolas (eds.), Une maison sous les dunes : identité et adaptation
des groupes humains en mer d’Iroise entre les IIIe et IIe millénaires avant notre ère. Beg ar
Loued, Ile Molène, Finistère, Leiden, Sidestone Press, p. 647- 662.

MOUGNE C. (2020) – Etude des perles discoïdes en coquilles marines et en bronze du dépôt de
vases n°21,   in J.   Piette and C. Mordant (eds.),   Nécropoles   du Bronze final dans le
Nogentais Barbuise, La Villeneuve-au-Châtelot, La Motte-Tilly, Nogent-sur-Seine (Aube),
Mémoires de la Société archéologique champenoise, 112, 3, p. 95-99.   

MOUGNE C., DUPONT C. (2011) – Étude diachronique des invertébrés marins   : accumulation
naturelle et dépôts anthropiques, in M.-Y. Daire (ed.), Sur les rivages de la Manche... Le site
de l’âge du Fer de Dossen Rouz à Locquémeau-Trédrez (Côtes d’Armor). Étude
pluridisciplinaire, Saint-Malo, Centre régional d’archéologie d’Alet (Les Dossiers du Centre
régional d’archéologie d’Alet AH), p.   93-115.

MOUGNE C., DUPONT C. (2015) – Huîtres et autres coquillages marins sur un site gaulois du
Marais Poitevin (Les Grands Champs, Coulon, Deux-Sèvres), in C. Mougne and M.-Y. Daire
(eds.), L’Homme, ses ressources et son environnement, dans l’Ouest de la France à l’âge du
Fer : actualités de la recherche. Actes du Séminaire Archéologique de l’Ouest, Nantes 2014,
Rennes, Mémoires de Géosciences hors-série n° 9, p. 79-104. 

MOUGNE C., DUPONT C. (2018) – Consommation de coquillages marins, in I. Bertrant I.
(ed.), Le Sanctuaire du Gué-de-Sciaux à Antigny (Vienne, France)   : évolution d’un lieu

picton du Ier s. av. J.-C. au Ve ap. J.-C., Association des Publications Chauvinoises,
Chauvigny, Mémoire L, II, p. 967-980.

MOUGNE C., DUPONT C. (2020a) – Les invertébrés marins de Mez-Notariou (Ouessant,
Finistère) : de la méthode à l’analyse socio-économique des populations insulaires bretonnes à
l’âge du Bronze, in G. Auxiette, C. Mougne, R. Peake and F.Toulemonde (eds.), Autour
de la table : l’alimentation à l’âge du Bronze et au premier âge du Fer. Actes de la Journée
thématique mars 2017, Paris, Saint-Germain-en-Laye, Bulletin de l’Association pour la
Promotion des Recherches sur l’Âge du Bronze, Supplément 6, p. 9-38. 

MOUGNE C., DUPONT C. (2020b) – Des îles au continent : la place des invertébrés marins à
l’âge du Bronze sur la façade atlantique française, in T. Lachenal and C. Billaud (eds.), Entre
terres et eaux : Les sites littoraux de l’âge du Bronze, spécificités et relations avec l’arrière-
pays. Actes du   Colloque international, Séance de la Société préhistorique française et de
l’Association pour la promotion des Recherches sur l’âge du Bronze, Agde (Hérault), 20-21

33

http://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515-632/les-actualites-societe-prehistorique-francaise.html
http://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515-632/les-actualites-societe-prehistorique-francaise.html
http://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515-632/les-actualites-societe-prehistorique-francaise.html


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

o c t o b r e 2 0 1 7 .
https://www.prehistoire.org/offres/file_inline_src/515/515_P_48188_5e6226de06f09_17.pdf

MOUGNE C., DUPONT C. (2020c) – La consommation de coquillages marins durant la période
romaine, in C.-C. Besnard-Vauterin (ed.), Evolution d’un terroir au cours de la Protohistoire.
Les fouilles préventives de Ifs « ZAC Object’Ifs Sud » 2008 (Calvados), Rennes, Presses
Universitaires de Rennes, Collection Archéologie et Culture, p. 334-341. 

MOUGNE C., DUPONT C., LEPAUMIER H., QUESNEL L. (2013) – Exploitation of marine
shells during the Late Iron Age: gathering territory, dietary choices and circulation networks.
The example of Cormelles-le-Royal (Plain of Caen, Lower-Normandy, France), in M.-Y.
Daire, C. Dupont, A. Baudry, C. Billard, J.-M. Large, L. Lespez, E. Normand and C. Scarre
(eds), Ancient maritime communities and the relationship between people and environment
along the European Atlantic coasts. Proceedings of the HOMER conference, Vannes 2011,
Oxford, BAR-International Series 2570, p. 527-534. 

MOUGNE C., DUPONT C., GIAZZON D., QUESNEL L. (2014a) – Shellfish from the Bronze
Age site of Clos des Châtaigniers (Mathieu, Normandy, France), Internet Archaeology,
doi:10.11141/ia.37.5, 36 p.

MOUGNE C., DUPONT C., BAUDRY A., QUESNEL L., DAIRE M.-Y. (2014b) – Acquisition
and management of the marine invertebrates resources on a pre-roman coastal settlement: the
site of Dossen-Rouz (Locquémeau-Trédrez, Brittany, France), in K. Szabo, C. Dupont, V.
Dimitrijevic, L. Gastelum and N. Serrand (eds.),    Archaeomalacology : shells in the

archaeological record, Proceedings of the archaeomalacology session, 11th International
Council for Archaeozoology conference, Paris 2010, Oxford, BAR-International Series 2666,
p. 203-216.

MOUGNE C., DUPONT C., JAHIER I., LE GOFF E., LEPAUMIER H., QUESNEL L. (2015) –
Les Gaulois et la pêche à pied en Plaine de Caen (Calvados) : pratiques alimentaires,
économiques et cultuelles, in F. Olmer and R. Roure (eds.), Les Gaulois au fil de l’eau, 37e
colloque international de l’AFEAF, Montpellier 2013, Bordeaux, Ausonius Mémoires 39, p.
573-596.

MOUGNE C., DUPONT C., QUERRE G., AUDE V., SEMELIER P. (2018) – Perles discoïdes
en test coquillier marin et en roche de l’âge du Bronze dans le Centre-Ouest de la France :
l’exemple du Mas de Champ Redon à Luxé, in S. Costamagno, L. Gourichon, C. Dupont and
D. Vialou (eds.), Animal symbolisé, animal exploité : du Paléolithique à la Protohistoire,
Édition électronique du CTHS,   Paris, pp. 135-160.   http://www.cths.fr/ed/edition.php?
id=7403

MOUGNE C., BAIGL J.-P., EPHREM B., FARAGO-SZEKERES B., LAVOIX G., SINQUIN
J.-B. (2017) – Exploitation et utilisation des ressources animales marines à Saintes (Charente-

Maritime) du Ier av. n. è. Au Ve siècle de n. é, in R. González Villaescusa, K. Schörle, F.
Gayet and F. Rechin (eds.), L’exploitation des ressources maritimes de l’Antiquité. Activités
productives et organisation des territoires. Actes des XXXVIIe Rencontres Internationales
d’Archéologie et d’Histoire d’Antibes et XIIe Colloque AGER, Antibes, 11-13 octobre 2016,
Editions APDCA, Antibes, p. 253-272.

NILLESSE O. (ed.) (1997) – L’établissement rural des Genâts à Fontenay-le-Comte (Vendée,
Pays-de-la-Loire), Rapport final d’opération Inrap, Nantes, Service Régional d’Archéologie. 

NILLESSE O. (ed.) (2001) – L’établissement rural de Court-Balent à Saint-Pompain (Deux-
Sèvres, Aquitaine), Rapport final d’opération Inrap, Poitiers, Service Régional d’Archéologie. 

NILLESSE O. (ed.) (2018) – Les Filasses au Langon : de l’établissement rural gaulois à
34



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

l’agglomération et une voie romaine (Vendée, Pays-de-la-Loire), Rapport final d’opération
Inrap, Nantes, Service Régional d’Archéologie, 704 p.

OLMOS BENLLOCH P. (ed.) (2015a) – Sondage sur l’île de Roc’h Santec à Santec (Finistère,
Bretagne), Projet Alert, Rapport final d’opération, Rennes, Service Régional d’Archéologie,
111 p.

OLMOS BENLLOCH P. (ed.) (2015b) – Prélèvement sur un amas coquillier îlot rocheux de
Roc’h Louet à Pleubian (Côtes d’Armor, Bretagne), Projet Alert, Rapport final d’opération,
Rennes, Service Régional d’Archéologie, 22 p.

PAILLER Y., SPARFEL Y., TRESSET A. (eds.) (2004) – Programme archéologique molénais,
rapport n°   6. Sondage du site de Triélen nord au Conquet et Sondage du site de Beg ar
Loued sur l’île Molène (Finistère, Bretagne), Rapport final d’opération, Rennes, Service
Régional d’Archéologie. 

PAILLER Y., SPARFEL Y. (eds.) (2008) – Rapport de sondage d’urgence sur un site de l’âge
du Bronze ancien, Île Tariec vraz en Landéda (Finistère, Bretagne), Rapport d’opération de
sondage, Rennes, Service Régional d’Archéologie, 34 p. 

PAILLER Y., NICOLAS C. (eds.) (2019) – Une maison sous les dunes: Identité et adaptation
des groupes humains en mer d’Iroise entre les IIIe et IIe millénaires avant notre ère. Beg ar
Loued, Ile Molène, Finistère, Leiden, Sidestone Press, 733 p.

PENNORS F. (2004) – Analyse fonctionnelle et pondérale des dépôts et trouvailles isolées de
l’Âge du Bronze en France, thèse de doctorat de l’université   de Paris   I, 860 p.Unpublished

POPPE T., GOTO Y. (1991) – European seashells: Polyplacophora, Caudofoveata,
Solenogastra, Gasteropoda, vol. 1., Wiesbaden, Verlag Christa Hemmen, 352 p.

POPPE T., GOTO Y. (1993) – European Seashells   : Scaphopoda, Bivalvia, Cephalopoda, vol.
2, Wiesbaden, Verlag Christa Hemmen, 221 p.

PRUMMEL W. (2002) – Molluscs from a Middle Bronze Age site and two Hellenistic sites in
Thessaly, Greece, in D.E. Bar-Yosef Mayer (ed.), Archaeomalacology: molluscs in former
environments of human behaviour, 9th ICAZ Conference, Durham 2002, Oxford, Oxbow
Books, p. 107-121.

ROBIN K., MORTREUIL V. (eds.) (2007) – Villa gallo-romaine au Moulin de Chez Bret « 
Val de Saugne   » à Jonzac, (Charente-Maritime, Aquitaine), Rapport d’opération de fouille
programmée, Conseil Général de Charente-Maritime, Saintes, Service Régional
d’Archéologie. 

SCHNEIDER M., LEPETZ S. (2007) – L’exploitation, la commercialisation et la consommation
des huîtres à l’époque romaine en Gaule. Origine géographique et source
d’approvisionnement des huîtres du Vieil-Evreux et de Chartres, in E. Ridel, E. Barré, A.
Zysberg (eds.), Les nourritures de la mer, de la criée à l’assiette   : techniques de
conservation, commerce et pratiques alimentaires des produits de la mer, de l’Antiquité à nos
jours, Actes de colloque du Musée maritime de l’île Tatihou (Tatihou, 2003), Caen, Centre de
recherche d’histoire quantitative, p.   11-34.

STEPHAN P., VERDIN F., ARNAUDFASSETTA G., BERTRAND F., EYNAUD F.,
GARCIAARTOLA A., BOSQ M., CULIOLI C., SUANEZ S., COUTELIER C.,
BERTRAN P., COSTA S. (2019) – Holocene coastal changes along the Gironde estuary
(SW France): new insights from the North Médoc peninsula beach/dune system, Quaternaire,
30, 1, p. 47-75.

SUREDA P., CAMAROS E., CUETO M., TEIRA L. C., ACEITUNO F. J., ALBERO D.,
ALVAREZ-FERNANDEZ E., BOFILL M., LOPEZ-DORIGA I., MARIN D., MASCLANS

35



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

A., PICORNELL L., REVELLES J., BURJACHS F. (2016) – Surviving on the isle of
Formentera (Balearic Islands): adaptation of economic behaviour by Bronze Age first settlers
t o a n e x t r e m , J o u r n a l o f A r c h a e o l o g i c a l S c i e n c e : R e p o r t s,
http://dx.doi.org/10.1016/j.jasrep.2016.08.016

SZABO K., DUPONT C., DIMITRIJEVIC V., GASTELUM L., SERRAND N. (Eds.) (2014) –
Archaeomalacology: shells in the archaeological record. Proceedings of the
archaeomalacology session at the 11th International council for archaeozoology conferences,
Paris, 2010, Oxford, BAR-International Series xxx, 256 p.

TABORIN Y. (1974) – La parure en coquillage de l’Épipaléolithique au Bronze ancien en
France, Gallia Préhistoire. 17(1), pp. 101-179; 17(2), p. 307-417.

TEBBLE N. (1966) – British bivalve seashells: a handbook for identification, London, British
Museum, 212 p. 

THEODOROPOULOU T. (2007) – L’exploitation des ressources aquatiques en Égée
septentrionale aux périodes pré- et protohistoriques, thèse de doctorat de l’université   de
Paris I, 1128 p.unpublished

THEODOROPOULOU T. (2013) – The sea in the temple? Shells, fish and corals from the
sanctuary of the ancient town of Kythnos and other marine stories of cult, in G. Ekroth and J.
Wallensten (eds.), Bones, behaviour and belief. The zooarchaeological evidence as a source
for ritual practice in ancient Greece and beyond, Stockholm, p. 197-222.

THOMAS K.D., MANNINO M.A. (2017)   – Making numbers count:    beyond minimum
numbers of individuals (MNI) for the quantification of mollusc assemblages from shell matrix
sites, Quaternary International, 427, p. 47-58.

VACHER S. (2011) – Le complexe cultuel à enclos fossoyés de La Vaurie à Périgny (Charente-
Maritime, Poitou-Charentes), Rapport final d’opération de fouille, Inrap, Poitiers, Service
Régional dRArchéologie, 338 p.

VACHER S. (ed.) (2015) – 4000 ans en bordure du Marais poitevin, le site de la rue Saint-
Nicolas à Andilly (Charente-Maritime, Poitou-Charentes), Rapport final d’opération de
fouille, Poitiers, Inrap, Service Régional d’Archéologie, 770 p.

VAN DEN BOSCHE B., CARPENTIER V., MARCIGNY C. (2009) – Évolution des formes de
l’exploitation agricole dans la compagne normande (2500-30 av. J.-C.). L’exemple des
fouilles préventives de la périphérie sud de Caen, Revue Archéologique de l’Ouest, 26, p.   57-
83. 

VAUTERIN C.-C., CHANSON K., ZAOUR N., FERET L., LE FORESTIER S. (2011) – La
culture matérielle de l’Âge du Fer   : un outil de réflexion sur les sites d’habitat de Basse-
Normandie, in P. Barral, B. Dedet, F. Delrieu, P. Giraud, I. Le Goff, S. Marion and A.Villard-
Le-Tiec (eds.), L’Âge du Fer en Basse-Normandie, Actes du XXXIIIe colloque international
de l’Association française pour l’étude de l’Âge du Fer, Caen, 2009, Besançon, Presses
universitaires de Franche-Comté, p.   203-229.

VILLARD-LE-TIEC A., MENEZ Y., MAGUER P. (eds.) (2018) – Architecture de l’âge du Fer
en Europe occidentale et centrale, Actes du XLe colloque international de l’AFEAF, Rennes
2016, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 736 p.

VOIGT E. (1975) – Studies of marine mollusca from archaeological sites, in A. T. Clason (ed.),
Archaeological studies, North-Holland, Amsterdam, p.   87-98.

WASELKOV G.A. (1987) – Shellfish gathering and shell midden archaeology, Advances in
Archaeological Method and Theory, 10, p. 93-210. 

WEYDERT N.P. (1994) – Le dépôt coquillier anthropique de la plage Jules-Verne : un

36

http://www.sudoc.abes.fr/DB=2.1/SET=1/TTL=1/CLK?IKT=1016&TRM=British+bivalve+seashells
http://dx.doi.org/10.1016/j.jasrep.2016.08.016


Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

témoignage de l’âge du Bronze à Marseille, étude malacologique et archéologique, Travaux
du laboratoire d’anthropologie et de préhistoire des pays de la Méditerranée occidentale, p.
177-189.

WoRMS (2022) – World Register of Marine Species, http://www.marinespecies.org/ (accessed 5
december 2022). 

Figure captions

37



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

38



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Table 1: Sites included in this study (for the location refer to figure 1. CAD L. Quesnel, C. 

39



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Table 2: List of marine invertebrate species identified at the 41 sites 
(Worms, 5 december)

40



Bulletin de la Société préhistorique française, tome 120, n°2, p. 219-251, publié le 30 juin 2023.

Figure 1: Map of the sites included in this study (for numbers refer to table 1) (CAD C. 
Mougne and L. Quesnel)
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Figure 2:  Size reconstruction of marine invertebrates based on fragments (Photo and CAD C.
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Mougne) 
a: Measurements of the common mussel shells Mytilus edulis 
b: Measurements of purple sea urchin tests Paracentrotus lividus 
c: Measurements of the Xantho crab Xantho sp. 
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Figure 3: Marine invertebrate species consumed during Late Prehistory on the French 
Channel/Atlantic seaboard (photo C. Mougne)

Figure 4: Opening and heating marks on marine shells (photo C. Mougne)
1: the European flat oyster Ostrea edulis (length = 85 mm) with opening mark, specimen 

found at Coulon (no …).

2: the limpet Patella sp. (length = 36 mm) with heating mark, specimen found at Molène (no 
…).
3: the European clam Ruditapes decussatus (length = 42 mm) with opening mark, specimen 

found at Coulon (no …).
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Figure 5: Distribution of the original substrata of the marine invertebrates for the units of the 
corpus with at least 50 individuals (MNI = Minimum Number of Individuals). 
1 ZAC Terres d’Avenir (MNI = 136) 24 Roc’h Louet (MNI = 421)
2 Les Vallons du Luc (MNI = 55) 25 Sterflant (MNI = 6095)
4 Clos du Châtaigniers (MNI = 1490) 26 Port-Blanc (MNI = 93314)
5-a ZAC Object’Ifs Sud (MNI = 217) 27 Les Moutons (MNI = 352)
6-a ZAC de la Maslière (MNI = 241) 28 Le Boisanne (MNI = 198)
7 Le Bougon (MNI = 2596) 29 Le Yaudet (MNI = 53)
8 Aire des Gens du Voyage (MNI = 2937) 30 Les Batardières 2 (MNI = 98)
9 Honorine site 3 (MNI = 2904) 31 ZA du Pladreau (MNI = 1056)
10 Honorine site 5 (MNI = 3671) 32 Le Moulin des Courtes (MNI = 675)
6-b ZAC de la Maslière (MNI = 404) 33-a La Vaurie (CAM/EBA)(MNI = 686)
11 Le Clos de l’Epinette (MNI = 1300) 33-b La Vaurie (MNI = 728)
5-b ZAC Object’Ifs Sud (MNI = 1520) 34 18 passe de l’Ecuissière (MNI = 277)
13 La Vignerie (MNI= 148) 33-c La Vaurie (MNI = 125)
14 Beg ar Loued (MNI = 12154) 36-a ZAC des Ormeaux (MNI= 123)
15 Tariec vraz (MNI = 91) 36-b ZAC des Ormeaux (MNI = 128)
16 Kemenez 22 bis (MNI = 9818) 37-a Rue Saint Nicolas (180-120 BC) (MNI = 3907)
17 Mez-Notariou (MNI = 32763) 36-c ZAC des Ormeaux (MNI = 1961)
18 Balanec (MNI = 1428) 37-b Rue Saint Nicolas (120-60 BC) (MNI = 7957)
19 Litri 1 (MNI = 346) 38 25 cours Genêt (100-60/30 BC) (MNI = 238)
20-a Dossen Rouz (MLT 1)(MNI= 307) 39-a Mortantambe (D2a)(MNI = 528)
20-b Dossen Rouz (MLT 2)(MNI= 5057) 37-c Rue Saint Nicolas (60-30 BC) (MNI = 1176)
21 Triélen (MNI = 428) 39-b Mortantambe (D2b)(MNI = 195)
22 AC3 de l’Anse de l’Aber braz (MNI = 1845) 40 Les Grands Champs (MNI = 276)
23 Roc’h Santec (MNI = 265)       
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Figure 6: Distribution of marine invertebrates consumed during Late Prehistory on the French
Channel/Atlantic seaboard (for the units of the corpus with at least 50 individuals; MNI = 
Minimum Number of Individuals)
(C = Campaniforme ; EBA = Early Bronze Age ; MBA = Middle Bronze Age ; LBA = Late 
Bronze Age ; H = Hallstatt ; ELT = Early La Tène period ; MLT = Middle La Tène period ; 
LLT = Late La Tène periode)
1 ZAC Terres d’Avenir (MNI = 136) 24 Roc’h Louet (MNI = 421)
2 Les Vallons du Luc (MNI = 55) 25 Sterflant (MNI = 6095)
4 Clos du Châtaigniers (MNI = 1490) 26 Port-Blanc (MNI = 93314)
5-a ZAC Object’Ifs Sud (MNI = 217) 27 Les Moutons (MNI = 352)
6-a ZAC de la Maslière (MNI = 241) 28 Le Boisanne (MNI = 198)
7 Le Bougon (MNI = 2596) 29 Le Yaudet (MNI = 53)
8 Aire des Gens du Voyage (MNI = 2937) 30 Les Batardières 2 (MNI = 98)
9 Honorine site 3 (MNI = 2904) 31 ZA du Pladreau (MNI = 1056)
10 Honorine site 5 (MNI = 3671) 32 Le Moulin des Courtes (MNI = 675)
6-b ZAC de la Maslière (MNI = 404) 33-a La Vaurie (CAM/EBA)(MNI = 686)
11 Le Clos de l’Epinette (MNI = 1300) 33-b La Vaurie (MNI = 728)
5-b ZAC Object’Ifs Sud (MNI = 1520) 34 18 passe de l’Ecuissière (MNI = 277)
13 La Vignerie (MNI= 148) 33-c La Vaurie (MNI = 125)
14 Beg ar Loued (MNI = 12154) 36-a ZAC des Ormeaux (MNI= 123)
15 Tariec vraz (MNI = 91) 36-b ZAC des Ormeaux (MNI = 128)
16 Kemenez 22 bis (MNI = 9818) 37-a Rue Saint Nicolas (180-120 BC) (MNI = 3907)
17 Mez-Notariou (MNI = 32763) 36-c ZAC des Ormeaux (MNI = 1961)
18 Balanec (MNI = 1428) 37-b Rue Saint Nicolas (120-60 BC) (MNI = 7957)
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19 Litri 1 (MNI = 346) 38 25 cours Genêt (100-60/30 BC) (MNI = 238)
20-a Dossen Rouz (MLT 1)(MNI= 307) 39-a Mortantambe (D2a)(MNI = 528)
20-b Dossen Rouz (MLT 2)(MNI= 5057) 37-c Rue Saint Nicolas (60-30 BC) (MNI = 1176)
21 Triélen (MNI = 428) 39-b Mortantambe (D2b)(MNI = 195)
22 AC3 de l’Anse de l’Aber braz (MNI = 1845) 40 Les Grands Champs (MNI = 276)
23 Roc’h Santec (MNI = 265)       

Figure 7: Gastropod species used for their dyeing properties (photo C. Mougne)
1: the dogwhelk Nucella lapillus (length = 32 mm); 2: the European sting winkle Ocenebra 
erinaceus (length = 39 mm).
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Figure 8: Distribution map of sites dating to Late Prehistory with personal ornaments in 
marine shell tests linked to the French Channel/Atlantic coast (photo and CAD C. Mougne, C.
Dupont).
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Figure 9: Fill between walls almost exclusively made up of limpets at the site of Beg ar 
Loued on the island of Molène (Finistère) dated to the Early Bronze Age (from Dupont 2012: 
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fig.1).

Figure 10: A. General view, B. details of oyster shells used for an oven floor in enclosure B, 
structure 280 dated La Tène D2b (60-30 BC), St Nicolas Street in Andilly, Charente-Maritime
(photo.  S. Vacher, Inrap) (from Vacher, 2015: fig.337).
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Figure 11: A fragment of oven wall with traces of limpet shells in the Middle Bronze levels
of the Mez-Notariou site on the island of Ouessant in Brittany (from Le Bihan 2011: 33).

Figure 12: Concentrations of mussel remains and other marine shellfish at two Iron Age 
sites on the Caen Plain
A - In a ditch, located on the "Clos de l'Epinette" site, dating from the Late Iron Age 
(table 1 n°11) (photo I. Jahier); 
B - In a pit at the "Aire des Gens du Voyage" site, dating from the Middle / Late La 
Tène period (table 1 n° 8) (photo D. Thiron).
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Figure 13: Funerary or ritual deposits on the French Channel/Atlantic seaboard 
A - Tomb with chariot elements associated with a deposit of cockles located on the site of
Etoile III (Mondeville, Calvados) dated to the Late La Tène (photo C.- C. Besnard Vauterin).
B - Deposit of razor clams Solen marginatus in a circular structure attributed to probable 
ritual functions (photo A. Baudry).
C - Marine shell deposit with a ploughshare at the site of Main Delle at Bourguébus dated to 
the Late La Tène (photo A. Lefort).
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Figure 14: Abalone shell with a bronze ornament in pit 348, St Nicolas Street in Andilly, 
Charente-Maritime (photo and DAO S. Vacher et C. Mougne) (Vacher, 2015: fig.305).

Légendes des figures

Tableau 1 : Tableau des sites composant le corpus d’étude (pour la localisation se référer à la 
figure 1) 
(M : Continent ; I : Île ; EBA = âge du Bronze ancien (2300/2200 à 1550 av. J.-C.) ; MBA = 
âge du Bronze moyen (1550 à 1300 av. J.-C.) ; LBA = âge du Bronze final (1350/1300 à 800 
av. J.-C.) ; H = Hallstatt (800 à 450 av. J.-C.) ; ELT = La Tène ancienne (450 à 250 av. J.-
C.) ; MLT = La Tène moyenne (250 à 150 av. J.-C.) ; LLT = La Tène finale (150 à 25 av. J.-
C.) ; AA = période augustéenne (25 av. J.-C. à 15 ap. J.-C.))

Tableau 2 : Liste des espèces d’invertébrés marins identifiées sur les 41 sites protohistoriques
(Worms, 5 décembre 2022)

Figure 1 : Carte des sites constituant le corpus d’étude (pour les numéros, se référer au 
tableau 1) (DAO C. Mougne et L. Quesnel). 

Figure 2 : Reconstitution des tailles des invertébrés marins à partir des fragments (Photo et 
DAO C. Mougne). 
a : Mesures des coquilles de moules communes Mytilus edulis
b : Mesures des tests de l’oursin violet Paracentrotus lividus 
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c : Mesures du crabe Xantho Xantho sp. 

Figure 3 : Espèces d’invertébrés marins consommées durant la période protohistorique sur la 
façade Manche/Atlantique française (photo C. Mougne)

Figure 4 : Traces d’ouverture et de chauffage sur des coquillages marins (photo C. Mougne)
1 : l’huître plate européenne Ostrea edulis (longueur = 85 mm) avec une trace d’ouverture, 
découverte sur le site de Coulon.
2 : la patelle Patella sp. (longueur = 36 mm) avec une trace d’échauffement, découverte sur le
site de Molène.
3 : la palourde européenne Ruditapes decussatus (longueur = 42 mm) avec une trace 
d’ouverture, découverte sur le site de Coulon.

Figure 5 : Distribution des substrats d’origine des invertébrés marins pour les corpus 
comportant au moins 50 individus (NMI = Nombre Minimum d’Individus). 

Figure 6 : Distribution des invertébrés marins consommés au cours de la période 
protohistorique sur la façade Manche/Atlantique française (pour les unités du corpus 
comportant au moins 50 individus ; MNI = Minimum Number of Individuals).
(C = Campaniforme ; EBA = âge du Bronze ancien ; MBA = âge du Bronze moyen ; LBA = 
âge du Bronze final ; H = Hallstatt ; ELT = La Tène ancienne ; MLT = La Tène moyenne ; 
LLT = La Tène finale)

Figure 7 : Espèces de gastéropodes utilisées pour leurs propriétés tinctoriales (photo C. 
Mougne)
1 : le pourpre Nucella lapillus (longueur = 32 mm) ; 2 : le murex Ocenebra erinaceus 
(longueur = 39 mm).

Figure 8 : Carte de répartition des sites protohistoriques sur la façade Manche/Atlantique 
française possédant de la parure en coquille marin (Photo et DAO C. Mougne et C. Dupont).

Figure 9 : Remblai entre les murs presque exclusivement constitué de patelles sur le site de 
Beg ar Loued sur l’île de Molène (Finistère) daté du début de l’âge du bronze (Dupont, 2012 :
fig.1).

Figure 10 : Vue générale, b. détails de coquilles d’huîtres utilisées pour un radier de four dans
la structure 280, enclos B, daté de La Tène D2b (60-30 av. J.-C.) sur le site Rue Saint-Nicolas 
à Andilly (Charente-Maritime) (photo. S. Vacher, Inrap) (Vacher, 2015 : fig.337).

Figure 11 : Un fragment de paroi de four avec des empreintes de coquilles de patelles dans 
les niveaux de l’âge du Bronze moyen sur le site de Mez-Notariou sur l’île d’Ouessant 
(Bretagne) (Le Bihan 2011 : 33).

Figure 12   : Concentrations de restes de moules et autres coquillages marins sur deux 
sites de l’âge du Fer en Plaine de Caen
A - Dans un fossé, localisée sur le site du “Clos de l’Epinette” date de La Tène finale 
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(tableau 1 n°11) (photo I. Jahier); 
B - Dans une fosse localisée sur le site de l’Aire des Gens du Voyage” date de La Tène 
Moyenne/ finale (tableau 1 n°8) (photo D. Thiron)

Figure 13 : Contextes funéraires et rituels protohistoriques sur la façade Manche/Atlantique 
française. 
A - Tombe à éléments de chars associés à un dépôt de coques située sur le site de l’Etoile III 
(Mondeville, Calvados) datée de La Tène finale (photo C.- C. Besnard Vauterin).
B - Dépôt de couteaux Solen marginatus dans une structure circulaire attribuée à de probables
fonctions rituelles (photo A. Baudry).
C - Dépôt de coquilles marines associé à un soc d’araire sur le site de la Main Delle à 
Bourguébus (Normandie) daté de La Tène finale (photo A. Lefort).

Figure 14 : Coquille d’ormeau associée à une parure en bronze dans la fosse 348, rue St 
Nicolas à Andilly, Charente-Maritime (photo et DAO S. Vacher et C. Mougne) (Vacher, 2015
: fig.305).
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